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Le meilleur des Déguisements. 


Deux meurtres dans un ,.panier à salade“. 


Une des ces grandes voitures, à l’aspect lugubre 
servant au transport des prisonniers ou des condam- 
nés, et dénommées vulgairement, chez nous, « paniers 
à salade», venait de s'arrêter devant la porte monu- 
mentale du grand édifice blanc de Mulberry Street, où 
se trouve le quartier général de la police new-yorkaise. 

Tout le monde connaît ces véhicules d’un type 
spécial, aux portes et fenêtres cloisonnées à claire- 
voie et grillagées, qui vont, de poste en poste glaner 


les vagabonds et les malfaiteurs provisoirement en- 


fermés dans les violons municipaux. Dans toutes les 
grandes villes d'Europe et d'Amérique, les mêmes voi- 
tures se rencontrent, avec de très légères dissemblan- 
ces; elles font partie intégrante de la mise en scène 
quotidienne de l'existence dans toute ville de quelque 
importance. 

A New-York, les paniers à salade sont invariable- 


ment escortés par trois agents de police, préposés 


à la garde et à la surveillance des voyageurs que 
l'administration se charge de véhiculer gratuitement, 
mais bien malgré eux, jusqu’à l'endroit où leur est 
offert le gîte et le couvert, avec un sentiment d’hospi- 
talité, qu’ils apprécient mal. 

L'un de ces gardiens est posté à l’avant, sur le 


siège, à côté du cocher, prêt à répondre au premier 
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appel de ses collègues, placés respectivement à l'arrière 
et à l’intérieur du fourgon. Sur le marchepied d'’arrière, 
pendant toute la durée du trajet, se tient debout le 
deuxième gardien, qui ne perd pas un seul instant 
de vue ce qui se passe à l’intérieur, où le troisième 
agent, en contact immédiat avec les hôtes involontaires 
dont il a la charge, doit intervenir au moindre signe 
de révolte, et déjouer toute tentative d'évasion. 

C’est une tâche que l'on ne confié qu’à de solides 
gaillards, au courant de toutes les ruses des malfai- 
teurs. 

Au moment où la voiture dont nous venons de 
parler arrivait à l'Hôtel de Police, il était près de 
neuf heures du matin; mais la brume froide de no- 
vembre était encore victorieuse du soleil matinal, et 
ne laissait passer qu'imparfaitement la lumière du 
jour. 

La voiture s'était à peine arrêtée, que déjà le 
gardé placé sur le marchepied, sautait et faisant 
tourner la clef dans la serrure, ouvrait la porte du 
véhicule. 

Aussitôt, l'agent préposé à l'intérieur à la sur- 
veillance immédiate des prisonniers, se précipita hors 
de la voiture. Il tenait, appuyé contre son visage, 
un mouchoir maculé de sang, comme s’il venait d’être 
subitement atteint d’une forte hémorragie du nez ou 
de la bouche. En passant rapidement devant son col- 


lègue, qui le regardait d'un air interloqué, il lui jeta 
ces quelques mots : 

— Attends-moi un instant; le temps de revenir... 
Referme la portière, en attendant! 

En un clin d'œil il fut au zut des marches, con- 
à duisant à la grande porte d'entrée, et disparut à l’inté- 
à rieur de l'édifice. 

— Qu'arrive-til donc? demanda l’un des agents 
réunis en groupe devant la porte. Il saigne du nez, 
hein ? 

— C'est le vieux Bob Fizsimmons, expliqua le 
garde de la voiture. Il est asthmathique et, il a, sans 
doute, été pris, d'un de ces accès de toux qui lui font 
cracher le sang. 

Ce disant, le garde avait refermé ia portière et 
repris son poste sur le marchepied. 

— Là dedans, reprit-il, il y a deux chenapans 

À que Nick Carter a arrêtés. Je crois qu'il a chargé 

É Bob Fitzsimmons d’une commission... Je n’ai pas en- 
tendu bien distinctement... Nous allons le savoir, car 
le vieux ne peut pas tarder à revenir. 

Cependant, quelques agents s'étaient approchés; 
ils regardèrent à l’intérieur de la voiture. Mais la 
demi-obscurité qui y régnait he leur permit pas de 
distinguer autre chose que la forme générale de deux 
hommes irimobiles, assis le dos tourné à la porte du 

fourgon. 

È — Ce sont deux redoutables gaillards, dit à mi- 

voix le gardien Creamer à ses collègues. L'un d'eux 

n'est autre que le fameux directeur de banque qui a 

réussi à s'évader du poste central, il y a quinze jours. 

Cette déclaration eut le don de mettre en émoi 
tous les policiers présents. 

— Et c'est Carter qui les a pincés? interrogea 
lun d'eux. Quel diable d'homme, décidément! 

— Ne s'agit-il pas de l'affaire de la Midland Na- 
tional-Bank, où un veilleur de nuit fut assassiné? de- 
manda un autre. C’est grâce à Carter, également, que 
cette affaire fut tirée au clair. 

— Naturellement! confirma Creamer en se ren- 
gorgeant, tout fier qu'il était d'avoir reçu la mission 

. de veiller sur d’aussi importants et dangereux prison- 
niers. 

L'étonnement général des policiers n’était que légi- 
time. L'émotion causée par l'affaire de la Midland Na- 
tional-Bank, affaire inouïe par ses détails, n'était pas 
encore calmée à New-York, où dans l'intensité de la 
vie quotidienne, les impressions s'effacent si vitel 

On avait appris, un beau matin, que la Midland 
National-Bank, dont les bureaux étaient situés dans la 
partie basse de Wall-Street, avait été cambriolée et vo- 
lée de trois-cents-cinquante mille dollars. Le président 
du conseil d'administration de la banque, un certain 
Isaac Meadows, qui remplissait en même temps les 
fonctions de directeur, avait fait appel à Nick Carter 
pour éclaircir cette affaire. Quelle ne fut pas la sur- 

res prise du fameux detective, lorsqu'il découvrit, au cours 
Le de ses investigations, que le directeur de la banque, 
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cet homme qui jouissait de la considération générale, 
n'était autre qu'un repris de justice, un ancien for- 
çat, que ses anciens complices tenaient sous leur coupe 
et faisaient chanter avec un acharnement tel que, 
pour se débarrasser de leur tyrannie une fois pour 
toutes, il leur avait lui-même facilité le cambriolage 
de la banque, dans l'espoir que le produit de leur vol 
calmerait définitivement leur avidité. 

Cette découverte stupéfiante avait naturellement 
entraîné l'arrestation immédiate de Meadows. Mais, 
dans le courant de la nuit même qui suivit son in- 


carcération, l'ex-directeur de banque était parvenu . 


à s'évader, grâce à la complicité de deux gardiens de 


la prison, qu'il avait réussi à corrompre. Ces deux. 


gardiens avaient d’ailleurs été tout de suite appréhen- 
dés, et incarcérés. 

Quant au financier, immédiatement après son 
évasion de grand matin, il s'était rendu tout droit au 
siège de la banque et avait réussi, grâce à son audace, 
à s'emparer d’une somme de cinquante-cinq mille 


dollars, avec laquelle il s’empressa de disparaître. : 


La police avait acquis la certitude que, dans ses deux 
derniers méfaits et sans doute dans les autres, Isaac 
Meadows avait eu pour complice un jeune homme 
d’une remarquable beauté, Morris Carruthers, qu’on 
citait pour son élégance dans les cercles mondains. 

Meadows s'était bien gardé de quitter New-York, 
la vaste métropole, où il pouvait se cacher plus sûre- 
ment que partout ailleurs. Il s'était tout bonnement 
retiré dans une maison inhabitée de Boston Road, 
dans la partie nord de la ville. 

L’immeuble dans lequel Isaac Meadows avait 
trouvé un asile, était une maison en bois, faisant 
pendant à une autre construction absolument iden- 
tique d'aspect et de disposition intérieure. Ces deux 
constructions situées à deux cents pieds environ l’une 
de l’autre, étaient entourées chacune d’un jardin, et un 
passage souterrain les faisait communiquer par leurs 
caves. 

En poursuivant le fugitif, Nick Carter avait été 
enfermé dans ce passage souterrain, par l’audacieux 
Carruthers qui en avait obstrué solidement une ex- 
trémité. 

Avec une énergie surhumaine, Nick Carter avait 
réussi, non seulement à se délivrer, mais encore à 
opérer l'arrestation des deux criminels ; en même temps 
il avait mis la main sur les cinquante-cinq mille dol- 
lors subtilisés par Meadows. 


C'étaient ces deux prisonniers que contenait le 
fourgon stationnant devant la porte de l'Hôtel de Ia 
Police de New-York... 

— Ce qu'il y met du temps, ce Bob Fitzsimmons |! 
opina l’un des agents. Voilà plus d’un quart d'heure 
qu'il nous fait poser et que nous sommes plantés ici. 

— Dites donc, si l’un de vous allait un peu voir 


ce qu'il devient? dit Creamer, que cette attente prolon- 


gée commençait à agacer. 
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— Chut! voilà le Chef! dit à voix basse quelqu'un 
dans le groupe des agents. 

Au même instant l'on vit apparaître au coin de 
la rue la haute et élégante silhouette de l'Inspecteur 
de la Police criminelle de New-York, titre qui cor- 
respondrait à peu près chez nous à celui de Chef de 
la Sûreté. Il se dirigeait d’un pas rapide vers la grande 
porte de l'édifice. 

À sa vue le groupe s'était comme fondu, et tous les 
agents s'étaient soustraits avec une remarquable dex- 
térité, aux regards de leur chef redouté. Il ne resta sur 
place que le garde Creamer. 

— Qu'arrive-t-il donc ? demanda McClusky, le chef 
de la sûreté new-yorkaise. Que signifie cette voiture 
qui stationne ici et qu’attendez-vous ?.… 

Tout en parlant, il s'était approché du fourgon et 
il en scrutait l’intérieur. 


— Mais il y a deux prisonniers, là-dedans! s'ex- 


clama-t-il. Qu'attendez-vous donc, Creamer ?.… 

— Bob Fitzsimmons a été pris subitement d’un 
saignement de nez, Chefl répliqua Creamer. Il a dis- 
paru sous la porte, en me priant de l’attendre un 
instant. Mais il y à déjà pas mal de temps, et..! 

— Creamer! s’écria le Chef d’un ton légèrement 
impatient, vous êtes une vieille baderne... Ouvrez 
immédiatement la portière et conduisez les prisonniers 
à l’intérieur, 

Ainsi rabroué, Creamer, s’empressa d'ouvrir la 
porte du «panier à salade » et, d'un ton bourru: 

— Hé bien! est-ce pour demain? dit-il 

Aucun des deux individus accroupis vis-à-vis l’un 
de l’autre dans les coins de la voiture, et dont on ne 
distinguait que vaguement les formes, ne fit un mou- 
vement. 

— Allons! descendez! ordonna Creamer. 

Ni l’un ni l’autre ne bougèrent. 

— Ils ont l'air, fit l'agent en se tournant vers 
son supérieur, d'être solidement -endormis. 

— Endormis ! s’écria le Chef. Vous n’y pensez-pas, 
malheureux! Regardez donc çal..… 

Et, du doigt, McClusky désignait à son subordonné 
un endroit du marchepied où s’écoulait, en deux minces 
filets venant du plancher de la voiture, un liquide 
épais, visqueux, rouge... du sang! 

L'exclamation du chef avait éveillé l'attention de 
quelques agents, qui s’empressèrent d’accourir, tandis 
que McClusky bondissait dans la voiture et s’appro- 
chait des prisonniers. 

À peine s’élait-il baissé vers les deux êtres accrou- 
pis au fond de la voiture, qu'il se redressa avec un 
geste d'horreur et s'empressa de sortir. 

— Que l’on prévienne immédiatement le Coroner! 
(magistrat chargé des enquêtes en cas de mort sus- 
pecte.) Qu'on lui téléphone sans retard! ordonna:t-il 
d’une voix émue. L'un des prisonniers s'est enfui; 
mais auparavant, il à poignardé son complice et le 
vieux Bob Fitzsimmons. Ils sont morts tous deux... 
. Vous, Creamer, constituez-vous prisonnier, car ce fait 
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n'a pu se produire que grâce à une lourde négligence 


de votre part. 


Le malheureux Creamer restait comme frappé de … 


la foudre. 


Chef! balbutiait-il. Je... 


Qui. 


McClusky s'était approché du pauvre diable æt, 


le toisant d’un regard qui pénétrait jusqu’au fond de 
son être, il lui demanda d'une voix brève: 


— Prétendez-vous par hasard que, pendant tout le. 


trajet vous n'avez pas quitté des yeux les prisonniers, 
que vous êtes resté constamment, comme le règlement 
le veut, debout sur le marchepied, le visage tourné 
vers la grille ? 


L'agent Creamer rougit et baissa les yeux, comme 


s’il s’avouait coupable. 


— Dame, chefl répondit-il en hésitant; dans le 
haut de la troisième avenue, nous avons été arrêtés 


par un encombrement... Une explosion s'était pro- 


duite dans une droguerie. Quatre pompes à vapeur 
barraient la rue; nous avons été immobilisés pendant 
une quinzaine de minutes. 


— Et, pendant ce ee -là, vous regardiez les 
pompiers, n'est-ce pas? au lieu d'avoir l'œil sur vos 
prisonniers? demanda sévèrement l’Inspecteur. 

— Mais Fitzsimmons se trouvait cependant auprès 
d'eux, dans la voiture! répondit Creamer, des larmes 
dans la voix. Tout paraissait en ordre... 

— C'est pendant ces quinze minutes, que fut per- 
pétré le double meurtrel interrompit 
McClusky, en arrachant de la poitrine de Creamer la 
plaque d'argent, insigne de ses fonctions. 

— Qu'on incarcère cet homme! ordonna:t-il. 


Complètement anéanti, Creamer se laissa emme- 


ner par ceux-là mêmes avec lesquels, quelques mi- 
nutes auparavant il s’entretenait amicalement. 


Sur la trace du Roi du Crime. 


Nick Carter venait de passer quelques heures ter- 


ribles, au cours desquelles il lui avait fallu non seule- 


ment déployer toutes les ressources de son génie, mais 


aussi mettre en œuvre toute son énergie physique. 


Morris Carruthers lui avait, nous l'avons dit, tendu 


un piège; mais le détective avait pu y échapper, sur-_ 


prendre les malfaiteurs dans leur retraite, les livrer 
à la justice. 


Après avoir, en personne, solidement garrotté les. 
il avait surveillé leur transfert dans la. 


prisonniers, 
voiture cellulaire, où ils furent enfermés sous la garde 


de quatre solides policemen. Après quoi il avait cru 


qu'il pouvait un peu penser à lui. 


rudement 
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Il se rendit donc à son logis par le plus court 
_ chemin, dans l'intention de se rafraîchir en prenant 
d'abord un bain et ensuite le sommeil dont il avait dû 
_ se priver la nuit précédente. 
| Mais le détective avait compté sans son hôte. 
A peine Nick Carter eût-il quitté sa salle de bains, 
que sa vieille gouvernante vint l’avertir qu’à plusieurs 
reprises on avait téléphoné de la préfecture de police, 
pour le demander d'urgence. 
Aussitôt il se mit en communication avec le poste 
central. 
4 — Allô, Nick! lui répondit la voix bien connue 
de son ami McClusky, le chef de la Sûreté, es-tu trop 
_ fatigué pour faire un saut jusqu'ici ?.… 
— Absolument pas! répondit le détective. Mon 
__ aventure de la nuit dernière m'a quelque peu cour- 
_  baturé, mais à part cela, je me sens comme un poisson 
_ dans l'eau. Je te raconterai cela tout à l'heure. Mais 
_ qu'y a-t-il de nouveau? 

— Carruthers est envolé! dit laconiquement l’Ins- 
pecteur. 

Nick Carter en resta pétrifié. 

— Dieu du ciel! clama:t-il d’une voix que l’émo- 
tion faisait vibrer, tes gens ne peuvent donc même 
pas garder un prisonnier qu'on leur livre pieds et 
_ poings liés? 

k — Il paraît! En tout cas, Carruthers est mainte- 
> nant par monts et par vaux. C'est ce qu'il y a de 
plus désagréable dans l'histoire! 

— Hé bien, c'est du jolil Et comment cela at-il pu 
se faire? 

— Viens près de moi, Nick et tu sauras tout. Ce 
qu’il y a de certain, au surplus, t'est que Meadows ne 
te donnera plus de fil à retordre.. 


— C'est, du moins, une osbislon. Mais tâche de 
ne pas le laisser déguerpir à son tourl.. 
— Sois sans craintel Celui-là ne courra jamais 
plus : il est mort] 
— Mort? 
De surprise, le détective faillit lâcher le récep- 
teur du téléphone. 
— Voyons, Georges! Je t'en prie, pas de mau- 
vaises plaisanteries, dit-il. 
— Je te garantis que je n’ai nullement envie de 
_ plaïsanter! repartit d'un ton sérieux le chef de la 
Sûreté. Meadows est mort poignardé par son copain 
Carruthers. Et comme si cela ne lui suffisait pas, le 
_ bandit a assassiné en même temps l'un de mes plus 
fidèles serviteurs, le vieux Bob Fitzsimmons!.…. 


— Elles sont édifiantes, tes nouvelles! s’écria le 
détective en secouant la tête. Ce Morris Carruthers, 
décidément, fait fi des petites affaires ; il assassine en 
_ grand! À propos, sais-tu ce qu'il est advenu de Paul 

Lafont, ‘ton détective modèle, que tu avais chargé 
de la filature de Carruthers ?.…. 


| — Pas la moindre idée... 
j'espère? Dis vite, je t'en prie. 
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Rien de fâcheux 
Son absence pro- 


longée commence à me causer quelque inquiétude. 
Il est toujours si ponctuel! 

— Hélas! le pauvre. Lafont ne se présentera plus 
au rapport. Son cadavre repose sous les décombres de 
l'immeuble de Boston Road, que Carruthers a incendié 
la nuit dernière pour faire disparaître toute trace de 
son crime! 

— Dieu du Ciel, Nick! Lafont assassiné? dit 
le Chef de la Sûreté, d'une voix angoissée. 

— Ouil Il l’a tué d’une balle. Son cadavre gît dans 
un puits à moitié comblé situé sous la cave de la 
maison incendiée. Mais je te conterai tout cela tan- 
tôt en détail. Carruthers et Meadows croyaient d’ail- 
leurs m'avoir également expédié dans l’autre monde. 
Heureusement pour moi, j'ai pu leur prouver qu'ils 
se trompaient. 

— Tu es comme le chat, qu'il faut tuer neuf fois, 
Nick. Mais viens tout de suite, je t'en prie. J'ai 
besoin de toi pour cette affaire... J'y perds mon latin! 

Nick Carter raccrocha le récepteur, acheva sa 
toilette et, sans perdre un instant, se rendit dans les 
bureaux de la sûreté. 

La toilette du célèbre détective était un tant soit 
peu plus compliquée que celle du commun des mor- 
tels. Si, en effet, extérieurement il ne sé distinguait par 
rien de bien particulier des passants qui le coudoyaient 
sur le trottoir, il n’en constituait pas moins, à lui tout 
seul, un petit arsenal ambulant. Il portait, en outre, 
dans ses poches une collection d'instruments bizar- 
res, de son invention que lui eussent envié les plus 
experts cambrioleurs. C'était tout un attirail de ros- 
signols, de pinces-monseigneur, de ciseaux à froid, 


auxquels ne résistaient ni serrures, ni plaques d’acier, : 


ni murs de pierre, ni sonnettes d'alarme, mues ou non 
par l'électricité. 

De la conversation téléphonique qu'il venait 
d’avoir avec son ami, le Chef de la Sûreté, Nick Carter 
n'avait pu tirer aucune déduction. Il ne pouvait s’ex- 
pliquer ce fait inouï, — la fuite de Morris Carruthers, 
ligotté et surveillé comme il l'était. Comment 
avait-il pu non seulement poignarder le gar- 
dien placé à ses côtés, ainsi que Meadows, mais en- 
core échanger ses vêtements contre ceux de l'agent, 
prendre la place de celui-ci, et, arrivé devant l'Hôtel 
de la Police, sortir du fourgon, entrer dans le vestibule 
du vaste édifice, et disparaitre par une autre porte don- 


nant derrière ? 


Nick Carter n'avait voulu laisser à au- 
cun autre le soin de garrotter Carruthers. Il 
s'était chargé lui-même de la besogne, lui 
avait attaché solidement les mains sur le dos et pris 
les chevilles dans des fers. Mais les menottes et les 
chaînes d'acier avaient été retrouvées sur le plancher 
de la voiture sans aucune détérioration. Il avait donc 
fallu les ouvrir en faisant fonctionner normalement les 
ressorts. 

L'interrogatoire du garde Creamer établit que la 
voiture avait stationné un quart d'heure environ, peut- 
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être même un peu plus dans la partie supérieure 
de la troisième Avenue. L’attention générale se 
trouvait, à ce moment, concentrée sur la dro- 
guerie où venait de se produire l'explosion. L’im- 
meuble, habité par de nombreuses familles et où le 
magasin de droguerie, au rez-de-chaussée servait de 
foyer à l'incendie, n'était plus qu'un immense brasier. 
De tous côtés retentissaient des cris, des appels, des hur- 
lements de douleur et d'’effroi. Les pompiers faisaient 
des efforts désespérés pour sauver les habitants des 
différents étages, suspendus par les mains au rebord 
des fenêtres pleines de fumée, et appelant frénéti- 
quement au secours. 


I n’y avait donc rien d'étonnant à ce que l’atten- 


tion des convoyeurs du fourgon policier fût attirée par . 


ce dramatique spectacle, par cette scène tragique, et 
détournée momentanément des prisonniers. Bob Fitz- 
simmons lui-même, n’avait-il pu, de l'intérieur de la 
voiture où il était de garde, tendre le cou vers la 
fenêtre grillée de la portière afin de mieux voir. 


Morris Carruthers avait dû profiter de cette occa- 
sion pour agir. Il avait fort bien pu s'entendre par le 
langage des yeux avec son complice. 

Ils s'étaient sans doute rapprochés dos à dos 
de façon que le ressort des menottes de Carruthers 
fût à la portée des doigts de Meadows. Celui-ci n'avait 
eu qu'à le déclancher, pour débarrasser Morris Car- 
ruthers de ses fers et lui rendre le libre usage de 
ses mains. 

Malgré la précaution prise par Nick Carter de 
fouiller les prisonniers et de leur enlever leurs armes, 
Carruthers devait avoir gardé un stylet dissimulé dans 
ses vêtements. Il passait pour être fort comme un 
ours et s'était fait une réputation de boxeur émérite; 
d’un seul coup de poing sur la tête il assommait son 
homme. 

Tout portait à croire qu’il avait dû exercer la 
force de son poignet sur le crâne de l’infortuné Fitz- 
simmons. Le médecin de la Préfecture de police avait, 
en effet, constaté, sur la tête du mort les traces d’un 
coup violemment appliqué. Non content de cela le 
meutrier lui avait à trois reprises plongé son poignard 
dans le cœur. 


Alors il s'était naturellement préoccupé de délivrer 
aussi son camarade. Mais il en avait vu promptement 
l'impossibilité; il était impraticable de s'échapper du 
fourgon à deux. Cédant aussitôt à l'intérêt de sa 
conservation personnelle, il avait sacrifié son co-détenu 
de la même manière que Bob Fitzsimmons. 

Favorisé par l'obscurité qui régnait à l’intérieur 
de la voiture et par l'explosion qui faisait oùblier 
sor devoir au garde Creamer en attirant momentané- 
ment son attention, Morris Carruthers, qui était vêtu 
d'un costume bleu foncé, de nuance presque semblable 
à celle du drap employé par la police de New-York, 
avait sans trop de difficulté, endossé la tunique d'or- 
donnance et s'était, coiffé du casque de Fitzsimmons, 


s'était installé à sa place dans la voiture. 


avait revêtu le cadavre de ses propres vêtements, et 


Lorsque l'attention de Creamer se fut de nouveau | 
reportée sur ce qui se passait à l’intérieur de la voiture, 
le drame sanglant s'était accompli, tout paraissait dans. 
l'ordre, et rien ne pouvait faire naître le moindre soup- 
çon. dans l'esprit du garde. 

Fitzsimmons, homme déjà assez avancé en âge, 
ne jouissait pas d’une santé bien florissante; il était 
sujet à de violents accès de toux, et peut- être avait-il, 
dans la première partie du trajet, retiré de ses lèvres 
son mouchoir taché de sang. Cette circonstance, n'a 
vait pas échappé à Morris Carruthers, qui en avait 
fort habilement tiré parti, pour masquer ses traits 
d’un mouchoir de poche sanglant, au moment de sa 
descente de voiture. 

Sa fuite avait, été de ce fait grandement facilitée. 

Carruthers, qui n'avait plus rien à perdre, avait 
au contraire tout à gagner à la réussite de ce plan 
audacieux; aussi n'avait-il pas reculé devant un for- 
fait aussi atroce qu'inoui. L'assassinat du malheureux 
détective Paul Lafont suffisait à lui seul pour le faire 
asseoir, dans le fauteuil d'électrocution qui remplace 
l'échafaud, dans l'État de New-York. 

Un meurtre de plus ou de moins ne pouvait rien 
changer à la situation du misérable, tout au moins 
en ce qui concernait peine capitale qui lui était ré 
servée; mais il pouvait par contre peser d’un grand 
poids dans la balance et modifier du tout au tout sa 
destinée, si le sang répandu lui assurait la liberté. (he 

Grâce à l'incroyable négligence du garde Crea 
mer, le Roi du Crime — comme l'avait surnommé 
Nick Carter — avait pu non seulement s'évader, mais 
encore gagner une bonne demi-heure d'avance. Ce 
qui, pour un gaillard de la trempe de Morris Car- … 
ruthers, équivalait, presque, dans cette fourmilière 
qu'est New-York au salut certain. +. 

Rien, cependant, ne fut négligé, pour assurer la. % 
prompte capture du fugitif. Tous les postes de police … 
de New-York avaient été prévenus téléphoniquement. 

À chaque coin de tue de la vaste cité, un agent de 
police se trouvait posté, qui, muni du signalement 
très précis et détaillé du criminel, surveillait atten- 
tivement le va et vient des passants et scrutait minu- 
tieusement tous les visages. Toutes les stations du 
chemin de fer aérien, toutes les gares des lignes sou-: 
terraines étaient étroitement surveillées et aucun voya- 
geur ne pouvait entrer ou sortir sans être soumis à 
l'examen vigilant des regards de deux Argus de la. 
police. 

Aux embarcadères ainsi qu'aux débarcadères des 
bateaux à vapeur les mêmes mesures rigoureuses 
étaient prises, pour qu'aucun individu, ressemblant 
à Morris Carruthers, put passer inaperçu. 

— Tout ça, c'est bien, dit Nick Carter, en pre- 
nant congé de l’Inspecteur McClusky. Il était de votre 
devoir de prendre toutes ces mesures de précaution et 
d'organiser une surveillance générale. Mais je suis 


L persuadé que ce sera en pure perte. Ce Morris Car- 
 ruthers est un malfaiteur de génie et d'un génie de 


_ premier ordre. Il sait très exactement quelles mesu- : 


res les autorités prendront. Il ne se laissera pas bête- 
ment prendre au piège. 

À l'heure qu'il est, il se tient dans quelque retraite 
sûre, où il restera jusqu’à ce que la première émotion 
soit un peu calmée. En ce qui me concerne, je m'en 
vais, avant toute autre chose, faire un petit tour au 
grand Hôtel de l’Ondine, où Carruthers occupe un 

luxueux appartement de garçon. 
| — Oh! la superbe idéel s’écria ironiquement le 
_ chef de la sûreté. Parions que notre homme t'y 
_ attend! 


— Pas le moins du monde! répliqua le détective 
sans se laisser démonter. Je n’attends pas de grands 
résultats de cette visite. N'importe; il peut très bien 
se faire que j'y trouve quelques données. Je ne serais 
nullement étonné, par exemple, d'apprendre que ce 
Carruthers possède encore un autre pied-à-terre, 
où il se trouve en ce moment aussi en sûreté 
qu'un enfant dans le sein de sa mêre. Peut-être 
est-il en train d'y siroter son café, en se moquant 
agréablement de nous. Qui peut savoir? Ce rusé 
renard semble disposer de moyens surnaturels. Ne l’as- 
tu pas fait filer nuit et jour par tes plus fins limiers ? 
Mes collaborateurs à moi ne l’ont-ils pas filé aussi 
bien que tes agents pendant des semaines? Et le 
résultat de tout cela? 

— Je veux être pendu, s’il nous a été possible de 
relever contre lui le moindre indice qui permette de 
le soupçonner de ne pas mener un genre de vie ab- 
. solument irréprochable! grommela l'Inspecteur, dont 
la mauvaise humeur était évidente. De minuit, jus- 
qu’au lendemain à midi, il était régulièrement à l'hôtel, 
et de midi à minuit, il fréquentait les Cercles et les 
Clubs les mieux composés de New-York. En un mot, 
il menait l'existence d’un riche mondain.. 

— Des apparences, mon cher, des apparences, que 
- tout cela! objecta Nick Carter, en appuyant sur ses 
paroles. Je ne sais pourquoi, mais j'ai comme une 
idée que ce Carruthers nous à bernés, tous tant que 
nous sommes... Tandis que nous le croyions tran- 
quillement dans ses pénates de l’Ondine, qui sait s’il 
_ ne perpétrait pas ailleurs quelques- uns de ces 
crimes sensationnels, restés jusqu'ici entourés d’un 
mystère que tous nos efforts n’ont pu percer? Mais 
_ ce ne sont là que des suppositions. Par contre, j'ai 

positivement la certitude, que malgré toute son 
adresse, je viendrai à bout de Morris Carruthers.. 


— Ne veux-tu pas que je te fasse aecompaguer 

par quelques-uns de mes hommes? lui demanda le 
chef. 

— Pour m'accompagner où ? à l'Ondine, et annon- 

_ cer ce que je vais faire à tout le monde! répondit 

le détective, en riant. Non, mercil... Je n’emmène- 

rai même personne des miens... À quoi bon, d’ail- 
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leurs? J'aurai tôt fait de parcourir deux ou 
trois chambres. Je ne sais pas encore ce que j'entre- 
prendrai ensuite. Je sais seulement que ce n’est pas 
une battue générale qui nous rendra de nouveau maî- 
tres de Carruthers. Nous avons affaire à un gibier qui 
ne se laissera prendre que par surprise... Comment, 
quand et où? l'avenir nous l’apprendra! 

Sur ces mots, Nick Carter quitta les bureaux de 
la sûreté pour se rendre directement à l'apparte- 
ment de garçon occupé jusqu'ici par le fugitif. 


Une surprise inattendue. 


Le grand hôtel de l’Ondine passait généralement 
pour l’une des maisons meublées, les mieux achalan- 
dées, les plus luxueuses et les plus dispendieuses de 
New-York. Il était exclusivement réservé à l'usage 
des célibataires fortunés, qui y trouvaient tout le con- 
fort du «home » familial. C'était un grand immeuble à 


dix étages, situé à proximité du parc central et de. 


l’aristocratique cinquième Avenue, à l’angle de la cin- 
quantième rue. — On sait que ia plupart des rues 
de New-York, au lieu de porter des noms, sont simple- 
ment désignées par un chiffre. 

Lorsque Nick Carter arriva au coin de la cinquième 
Avenue, il s'arrêta un instant. Il voyait obliquement 
devant lui, de l’autre côté de la rue, l'hôtel avec sa 
majestueuse porte cochère, au-dessus de laquelle était 


sculptée dans le marbre une nymphe des eaux qui 


valait à la maison son nom d’Ondine. 

Le détective remarqua que l’hôtel s'appuyait à une 
autre maison plus haute, au coin de la cinquième 
Avenue, et que l'autre maison voisine, donnant sur 
une rue transversale, le dépassait aussi d'un étage. 

Dans ce quartier élégant, les plus somptueuses de- 
meures, les palais les plus splendides s “alignent en 
une file ininterrompue. 

Ces édifices de marbre, aménagés avec un te 
incroyable se louent à des prix fous. Une seule 
chambre s’y paie jusqu’à mille dollars par an, et même 
parfois le double. 

Posément, Nick Carter traversa la rue et pénétra 
dans le hall d'entrée de l’hôtel, qui constituait un 
vaste jardin d'hiver. 

Le portier, un superbe nègre, en livrée de bon goût, 
ouvrit cérémonieusement la porte vitrée au visiteur, 
qui pénétra sous l'immense rotonde où se trouvaient 
les nombreux ascenseurs desservant les divers étages 
de l'immeuble. 

L'un des employés de l'hôtel, en habit, cravate 
blanche, s’avança vers Nick Carter et lui demanda 
ce qu’il désirait. 


PRES ci SEM A 
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— Je voudrais parler à Mr. Morris Carruthers, 
répondit le détective. 

— Très bien, monsieur. Voulez-vous avoir l'obli- 
geance de me remettre votre carte, pour que je puisse 
la Jui faire monter ?.. 

Nick Carter ne put réprimer un mouvement de 
surprise. 

— Vous pensez donc que Mr. Carruthots est chez 
lui? demanda-:t-il avec une légère ironie dans la voix’ 

— Naturellement! dit l'employé en jetant un coup 
d'œil sur la superbe pendule placée au centre du hall. 
Mr. Carruthers est toujours chez lui, à cette 
heure de la journée, reprit-il. Le tout est de savoir 
s’il reçoit... Il est à peine dix heures et demie... 

Puis, se tournant vers un nègre en livrée, qui ve- 
nait du sous-sol portant à deux mains un plateau 
d'argent chargé de tout ce qu'il faut pour un déjeûner 
confortable : 

— Hé, Sami! dit-il, où vas-tu comme cela? 

— Au dixième, appartement N° mille, chez Mr. Car- 
ruthers! répondit le domestique. 

— Alors Mr. Carruthers est déjà levé, puisqu'il à 
demandé son déjeüner, dit l'employé en s'adressant de 


-  nouvean au visiteur. Le mieux pour vous serait de 


monter en même temps que le garçon, qui fera passer 
votre carte à Mr. Carruthers.…. 

Nick Carter, pour la première fois de sa vie, 
peut-être, fut embarrassé pour répondre. Il se con- 
tenta de faire un léger mouvement de tête en signe 
d’assentiment et suivit le domestique nègre dans la 
cabine de l'ascenseur. 

— Dites-moi une chose, fit-il en s'adressant au 


nègre; êtes-vous sûr de ne pas vous tromper? Il 


s’agit d’un pari... Pas plus tard que ce matin, à huit 
heures, je me trouvais en compagnie de Mr. Carruthers 
dans le Bronx, et. 

— Il ne faut pas me conter Ça, monsieur, ricana 
le nègre. Mr. Carruthers est rentré cette nuit, un peu 
avant minuit et c'est moi-même qui l'ai accompagné 
jusqu'à son appartement, parce que le préposé de 
l'ascenseur ne se trouvait pas la. 

— Ça se peut bien; mais alors Mr. Carruthers 
est ressorti plus tard. 

— Non, monsieur, protesta le nègre avec son sou- 
rire grimaçant. Mr. Carruthers est bel et bien resté 
chez lui. C'est moi qui étais de garde cette nuit... 

— Et vous prétendez que Mr. Carruthers n’a pas 
quitté la maison après minuit? demanda le détective 
de plus en plus surpris. 

— J'en suis absolument certain, monsieur. Le 
service est trés strict ici à l’hotel, et personne ne peut 
entrer ni sortir sans passer devant le bureau. Mr. 
Carruthers était chez lui et y a dormi comme d’habi- 
tude. Vous pouvez me croire; voilà la vérité. 

— Et c'est son déjeûner que vous lui portez 


_ maintenant? 


.  — Parfaitement! fut la réponse laconique du 
nègre. 


Carruthers. 


L'ascenseur venait de s'arrêter au dernier étage. 


Le groom ouvrit la porte, et Nick Carter sortit de la 
cabine avec le nègre. 

Les deux hommes suivirent jusqu'à son extrémité 
le long couloir que recouvrait un moëlleux tapis, et 
s’arrêtèrent devant une porte qui portait le N° mille. 

— L'appartement de Mr. Carruthers, expliqua le 
noir. Un homme très chic, monsieur... Le plus bel 
appartement de toute la maison: quatre chambres et 
une salle de bains... Dois-je lui passer votre carte ?. 
demanda-t-l, tout en appuyant sur le bouton élec- 
trique fixé près de la porte. 

— Ce n’est pas nécessaire! déclara le détective, 
qui, dans sa stupéfaction grandissante, sentait ses 
idées se brouiller. 

La porte s’ouvrit d'elle-même, évidemment sous 
l'impulsion d’un mécanisme, actionné de l’intérieur 
et sans que personne apparut. 

— Mr. Carruthers est dans la salle à manger, dit 


en manière d'explication le groom. Il lui suffit de 


presser sur un bouton, sans quitter sa chaise, pour 
que la porte s'ouvre automatiquement... Tout est aussi 
pratiquement installé ici... 

Nick Carter voulut, sans autres cérémonies, fran- 
chir le seuil et pénétrer dans l'appartement, en même 
temps que le garçon. 

— Non, monsieur! Votre carte, je vous prie, mur- 
mura le noir, devenant subitement inquiet. Mr. Car- 
ruthers est très pointilleux ; dernièrement j'ai introduit 
auprès de lui un gentleman sans avoir fait passer 
sa carte, et il m'a menacé de me faire mettre à la 
porte si ‘pareil fait se renouvelait. 


— Hé bien, je gagerais volontiers que, cette fois, 


vous ne serez pas mis à la porte, l'ami. Allons, 
laissez-moi passer! dit résolument Nick Carter sur un 
ton qui n’admettait pas de réplique. Je viens de la 
Préfecture de police et il faut que je voie Mr. Carruthers 
sur le champ... 

Ce disant il écarta d’un geste brusque le pauvre 
garçon effrayé, et pénétra le premier dans le couloir 
de l'appartement. Trois portes donnaient sur ce cou- 
loir. 

— C'est la porte en face! balbutia le nègre... 
Allez... Mais vous en êtes responsable! 

Le détective se contenta d'approuver d’un mouve- 
ment de tête. 

Quelques secondes après, il ouvrait la porte in- 
diquée et se trouvait dans une salle à manger spa- 


cieuse, très confortablement-installée, face à face avec . 


le même homme que quelques heures à peine aupara- 


* vant, il avait arrêté et garotté, malgré des difficultés 


excessives, dans la maison abandonnée du quartier 


de Bronx; et pendant ce temps cet homme avait trouvé 


le moyen de charger sa conscience de deux nouveaux 


meurtres et avait su, avec une audace et une adresse 


inouies, s'évader du fourgon de la police. 
Morris Carruthers, un solide et beau gaillard, ap- 
prochant de la trentaine, dont les traits fins et régu- 


‘tournant d’un air irrité vers le nègre qui, 
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liers, rappelaient ceux d’une statue antique, était tran- 
quillement assis dans un bon fauteuil devant une table 
avec une parfaite insouciance, bien servie. Il était 
élégamment vêtu d'un costume en flanelle blanche à 
rayures, et il se donnait le plaisir de fumer une ciga- 
rette égyptienne en lisant son journal. 

Pas un muscle de son:visage d’airain ne tres- 
saillit, lorsque son regard aigu se leva vers ce visiteur 
importun. Il parut même ne pas le connaître du tout. 
et le toisa dédaigneusement de la tête aux pieds. 

— Qu'est-ce que cela signifie, Sam? fit-il, en se 
tenant 
toujours le plateau dans ses mains tremblantes, se 
faisait tout petit derrière les larges épaules de Nick 
Carter. Quel est-ce monsieur? Et comment a-t-il pu 
se permettre de pénétrer ici sans se faire annoncer ?.… 


— Il dit qu’il vient de la Préfecture de police, 
balbutia le garçon, qui s’approcha timidement de la 
table et y déposa le plateau du déjeûner. 
= Jusqu'au moment où il s'était retrouvé en présence 
de Morris Carruthers, Nick Carter avait douté, il n'avait 
pu croire à l’incommensurable audace de ce roi du 
crime. Et maintenant qu'il avait sous les yeux, en 
chair et en os, l’homme dont l'arrestation avait failli 
lui coûter la vie, la nuit précédente, il n'en revenait 
pas. Comment ce malfaiteur osait-il s'enfermer tran- 
quillement dans son appartement, bien connu de la 
police, quand il savait qu'on le cherchait aux quatre 


. Coins de New-York. 


Si c'était là le comble de l’impudence de la part 
de Carruthers, c'était en même temps une bêtise phé- 
noménale, comme il l’apprendrait bientôt à ses dépens. 
Peut-être aussi se figurait-il qu'il réussirait, en se 
créant un alibi de ce genre, à mettre à néant toutes 
les accusations qui se dressaient contre lui? 

Quoi qu’il en soit, la vue de son ennemi mortel 
remit Nick Carter en pleine possession de son sang- 
froid et de sa présence d'esprit habituelle. Prompt 
comme l'éclair, il avait tiré de sa poche un revolver 
dont .l dirigeait maintenant le canon contre le cri- 
minel. 

— C'est ce que j'appelle renouer connaissance de 
façon rapide et imprévue, Morris Carruthers, dit-il. 
Franchement, votre toupet dépasse toutes les bornes 
concevables. Pas de résistance, ou je vous abats sur 
place. 

Sans sourciller devant la menace, les deux coudes 
appuyés sur la table, Carruthers demanda froidement : 

— Qui êtes-vous, monsieur? Sont-ce là des ma- 
nières, de pénétrer chez moi et de me menacer à la 
façon d'un brigand de grands chemins! 

— Allons, trève de plaisanteries! interrompit im- 
périeusement le détective. Nous nous connaissons l’un 
l'autre. Il y a à peine deux heures que vous vous 
êtes évadé d’un fourgon de police, après avoir assassiné 
un agent et votre complice, Isaac Meadows.….. 

Morris Carruthers éclata de rire: 


— Voilà du nouveau, pour moil fit-il. Ce que je 
sais, c'est qu'il y a une demi-heure j'étais au hi. 
et que j'y étais depuis minuit. N’est-il pas vrai, Sam ?.. 

— Certainement, monsieur! bégaya le nègre, très 
inquiet. Vous étiez encore au lit, quand vous avez 
sonné pour demander votre déjeûner… 

Nick Carter, d’un bond rapide fut sur le bandi.* 
et, avant que celui-ci eût pu s’y opposer, il lui re- 
troussa les manches de son veston de flanelle. Il 
lui suffit d’un coup d'œil pour distinguer autour de 
ses poignets les stries sanguinolentes produites par la 
pression des menottes d'acier. 

— Bien, monsieur, cela suffit! s’écria le détective. 
Prétendez ce que vous voudrez. Voici encore les traces 
des menottes que je vous ai mises ce matin même... 
Allons! les mains derrière lé dos!... Dépêchons, Morris 
Carruthers... Vous vous êtes trop risqué, ce coup-ci 
.. et vous avez perdu! 


Tout en parlant, et en tenant le criminel en respect 


avec le revolver qu'il présentait de la main droite, 
Nick Carter avait sorti de sa poche une brillante 
paire de menottes d'acier. 

— Les mains derrière le dos! commanda:t-il. 

Ce qui se passa ensuite, fut l'affaire d’une seconde. 


.… Apparemment résigné, Morris Carruthers se souleva 


pénibléement en s'appuyant des deux mains sur la 


table; puis, d’un geste rapide, il saisit le lourd plateau 


d'argent et le lança, avec tout ce qu’il contenait et 
de toute sa force contre le détective. 

Au même instant Nick Carter tira. Mais sa main, 
ébouillantée par le café, avait tremblé et la balie, 
déviant, alla se loger dans le plafond. Sans perdre une 
seconde, Morris Carruthers empoigna le nègre qui hur- 


laït d'effroi et, comme s’il eût manié une balle, ü . 


le jeta contre le détective, qui s’abattit sur les genoux, 
avant d’avoir pu tirer une seconde fois. 

Un cri de fureur s'échappa des lèvres de Nick 
Carter. / 

Avant qu'il se fût remis sur pied, un temps pré- 
cieux s’écoula. 

Morris Carruthers l'avait mis à profit pour dis- 


paraître dans la chambre voisine dont il referma la 


porte, sur lui, à double tour. 
Nick Carter se précipita tout de suite sur ceue 


porte. Mais elle résista à sa poussée et le détective 


entendit qu'on la verrouillait du dehors, tandis qu'un 
éclat de rire moqueur se faisait entendre. 

Furieux de voir sa proie lui échapper de nouveau, 
Nick Carter essaya d’enfoncer la porte, en se jetant 


. de tout son poids contre les panneaux. Mais en vain; 


elle résista à tous ses efforts; la solidité de l’huis 
était à toute épreuve. 

— Que se passe-t-il donc ici; s'écria haletant le gé- 
rant de l'hôtel, qui accourait, suivi d’une partie de 
son personnel, que la détonation de l'arme à feu avait 
ameuté. 

— Vous allez le savoir tout de suitel cria Nick Car- 
ter, tout rouge de ses efforts inutiles. Ah, c’est un 


.joli monsieur, votre Morris Carruthers. C'est un eri- 
_minel qui à commis plusieurs assassinats... Je suis 
Nick Carter, le détective, que vous connaissez probable- 
ment de nom, et je suis venu ici pour arrêter le for- 
ban. Voici, d’ailleurs, ma cartel... 

_— Mais nous n'avons pas de temps à perdre! 
contimua-t-il, en s’animant de plus en plus. Notre 
homme s’est enfui par la porte que voici... Qu'on m’ap- 
porte vite une hache; il faut que je le rattrappe).… 

— Calmez-vous, Mr. Carter, calmez-vous! s'inter- 
posa le gérant avec douceur. Je vous en conjure, 
prenez en considération la réputation de notre établisse- 
ment... Si Mr. Carruthers est véritablement un mal- 
faiteur, — ce que je né puis croire encore, d'autant 
plus que ce gentleman habite depuis de longues années 
déjà dans la maison, et que jamais sa conduite n’a 
fourni prétexte à la moindre critique, il ne peut vous 
échapper, car cette porte est la seule communication 
qui existe avec la chambre à coucher, dans laquelle 
il s'est réfugié. Et cette chambre ne possède aucune 
autre issue. 
= — N'importe! dit Carter au gérant. Cet homme 
est capable de tout! 
= Le détective ouvrit la fenêtre, se pencha dehors, 
et constata immédiatement que-la chambre à coucher 
ne possédait qu’une seule fenêtre, la dernière de la 


_ rangée, et qu'elle touchait à la maison voisine, for- 


mant le coin de la cinquième Avenue. Le fait que 
celte fenêtre était close le rassura dans une certaine 
mesure; une fuite, de ce côté semblait d’ailleurs im- 
possible, car on n'apercevait ni gouttière ni conduit 
de paratonnerre. La corniche en dessous était, d'autre 
part, tellement étroite qu'un pigeon aurait eu de Ja 
peine à s’y maintenir. 

— Vous, dit le détective en faisant signe à Sam, 
vous allez vous poster à cette fenêtre et vous ne per- 
drez pas un seul instant de vue la fenêtre de la chambre 
à coucher. Dès que vous remarquerez quelque chose 
de suspect, vous m'appellerez!.… 

… Revenant vers la porte, Nick Carter sortit de ses 
poches quelques instruments d'acier, qui brillaient 
entre ses mains. 

— I] va me falloir, bien malgré moi, endomma- 
ger la porte, déclara Nick Carter en se tournant vers 
le gérant, qui se tordait les mains. 

— Mais aucune erreur n'est-elle possible, Mr, Car- 
ter? Le portier vient de me dire que Mr. Carruthers 


_ se serait rendu coupable, ce matin de plusieurs for- 


faits épouvantables. Hé bien! je vous le déclare, cela 


me paraît absolument impossible, J'ai vu, de mes 


propres yeux Mr. Carruthers, un peu avant mi- 
nuit, réintégrer son domicile, Toutes nos portes sont 
soigneusement fermées à partir de minuit, Aucun de 
nos locataires ne possède de clef, et les entrées et les 
sorties se font toutes et par l'entremise du portier 
de nuit. 

— Oui; c'est ce que me disait déjà Sam tout- 
à-l'heure. IL a, paraît-il, été de service cette nuit, dit 
z N. C. 2. 
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- silencieux que s'il n'y avait personne. 


Carter, qui travaillait déjà la porte. Mais tout ce que 
vous me dites là, ou rien, c'est absolument la même 
__— mon cher monsieur, car je suis sûr de mon 
fait. 

— Êtes-vous bien certain, ajouta-t-il après avoir 
attentivement écouté à la porte en y appuyant l'oreille, 
que la chambre à coucher ne possède aucune autre 
issue ? 

— Aucune! affirma le gérant. Cette chambre à 
coucher n’est en quelque sorte qu’une grande alcôve, 
pourvue d’une seule fenêtre; il n’y a que cette porte 
qui y donne accès et les murs en sont massifs. 

— Il faut donc que notre homme se trouve en ce | 
moment dans la chambre! fit le détective, tout en 
poursuivant son travail sans interruption. | 

— C'est incontestable}... 

Sous l'empire d'une émotion croissante, le gérant 
de l'hôtel approcha sa bouche du trou de la serrure: 

— Mr. Carruthers, je vous en prie, ouvrez donc! 
cria-t-il. C'est moi... Mr. Robinson! Il ne peut s'agir 
que d’un déplorable malentendu, qui doit s’éclaireir. 
Nous pouvons tous, ici à l'hôtel, certifier votre alibi.. 

Mais il eut beau insister, prier, supplier ; il préchaïit. 
à un sourd. Du moins tout resta silencieux dans la 
chambre. 5 

Nick Carter avait déjà dévissé la serrure; il était 
en train de percer avec un instrument spécial, précis 
et rapide, un trou dans le panneau de la porte, pour 
y passer la main et repousser intérieurement les ver- 
Tous. 

Cette opération ne prit que quelques minutes; 
mais les minutes étaient précieuses. Lorsque les ver- 
rous furent repoussés et qu'il ne resta plus qu’à pousser 
la porte pour l'ouvrir, Nick Carter s’écria: 

— Attention, et soyez prudents. Nous avons. 
affaire à un malfaiteur, déterminé, qui ne reculera 
certainement pas devant un nouveau meurtre. Son 
silence ne me dit rien qui vaille. Il peut tirer sur nous 
ou lancer une bombe... que sais-je! = 

Ces paroles ne contribuèrent pas précisément à 
rassurer le personnel de l'hôtel; la plupart se réfugiè- 
rent en hâte vers le couloir; quelques jeunes bonnes, 
épouvantées, se bouchèrent les oreilles, et le gérant 
lui-même parut se sentir très mal à l'aise. 

En se tenant de côté, de façon à ne pas s’exposer 
inconsidéremment, Nick Carter, le revolver au poing, 
prêt à faire feu, poussa la porte de communication. 

— Allons! ouste! Mr. Carruthers! dit le détective … 
avec un grand sang-froid. Vous voyez ce que vaut 
votre dernier refuge! 2 

Pas de réponse... Dans la chambre, tout était aussi 


S'attendant à une attaque soudaine, le détective 
se pencha en avant pour jeter un coup d'œil dans la 
chambre à coucher, tandis que les employés de l'hôtel, 
massés derrière lui et se hissant sur la pointe des 
pieds, tremblaient, à l'idée de l’imminente catastrôphe. 
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Mais rien ne vint troubler le silence. D'un coup 
d'œil circulaire, Nick Carter constata à son inexpri- 
mable désappointement, que la pièce était absolument 
vide : l'oiseau s'était envolé. 

Un juron sur les lèvres, le détective, se précipita 
- dans la chambre vide. De son œil fureteur il interrogea 
toutes les pièces du mobilier, — un très beau lit en 
cuivre, une armoire à glace à trois battants, une otto- 
mane, des tables, des chaises et, le long ‘des murs, 
une quantité de placards. 

— Mais ce n’est pas possible! dit le gérant, qui 
se frottait les yeux dans son étonnement. Il y a quel- 
que chose de louche là dessous... Je le répète, la 
chambre n'a pas d'autre issue. Je dois le savoir; 
je dirige l’hôtel depuis plus de dix ans. 

Mais Nick Carter ne l'écoutait guère. En proie 
à une rage indescriptible, il allait vivement à travers 
la pièce, fouillant, flairant partout. Il regardait sous le 
lit, arrachaït les couvertures, ouvrait les armoires 
et les placards pleins de vêtements élégants, tâtant, 
palpant tout, comme s’il s'attendait à y trouver, un 
Corps humain caché. 

Enfin il coyrut à la fenêtre, et en écarta les dubie 
rideaux... Mais fout resta inutile. De Morris Car- 

ruthers, point la moindre trace. 


— Voilà qui tient de la sorcellerie ! gémit le gérant. 


Il n'existe pas d'autre sortie que la porte! 

— Il faut qu'il y en ait une autre! interrompit 
Nick Carter durement. 

Pendant quelques minutes, le grand détective resta 
immobile, absorbé dans ses pensées, et regagnant son 
sang-froid et son calme. Non sans peine, car rien 
que la seule idée d’avoir eu sous sa main le malfaiteur 
tant recherché, pour le voir immédiatement se dérober 
à son pouvoir suffisait pour le mettre en fureur. 


Surprenantes découvertes. 


Nick Carter avait eu beau explorer tous les coins 
et recoins de la pièce; le malfaiteur s’en était éclipsé, 
c'était un fait. Comment, par quelle voie? Ce n’était 
‘pas par la fenêtre qu'il avait pu sortir, car elle 
était encore fermée en dedans. 

Tout semblait démontrer que Carruthers n'avait 
- nullement songé à l'éventualité d’une fuite. Il semblait 
au contraire avoir complé sur l’alibi qu'il s'était si 


_ habilement préparé et qui le mettait, croyait-il, en 

état de laisser venir le danger et de le braver. Mais 
il n'avait pas pensé au témoignage irrécusable de 
ses poignets présentant les traces des menottes que lui 
avait appliquées le détective. Ce ne fut que lorsque, 
d'un geste aussi rapide qu'inattendu le détective eut 


révélé les stigmates accusateurs, qu’il comprit qu'aucun, 
alibi, si spécieux fût-il, ne pouvait le sauver. Et c'est 
alors qu'il avait fui. 

Mais encore une fois, comment et par 4 
moyens ? 

Nick Carter comprit qu'il lui fallait rassembler 
toutes ses idées, faire appel à toutes ses facultés s'il 
voulait regagner, sur le fugitif, une partie des avantages 
que celui-ci s'était assurés. 

Il était clair aussi qu'avant de quitter la chambre 
à coucher, il devait découvrir le secret grâce auquel 
Morris Carruthers avait pu se soustraire à sa poursuite. 

Il ne pouvait s'être envolé ni à travers le plan- 
cher, ni à travers le plafond: l’un et l'autre étaient 
absotument intacts. L'une des cloisons donnait sur 
le couloir extérieur, l’autre sur le couloir intérieur. 
Restaient les deux murs, dont l’un, dans lequel s’ou- 
vrait la fenêtre, était hors de question, et dont l’autre 
était mitoyen avec la maison voisine. 

Ce dernier était garni de placards destinés à rece- 
voir des vêtements et du linge. 

Sans tarder, Nick Carter se mit en devoir de faire 
vider tous ces placards, par les domestiques présents. 
Dès que l’un d’eux était vide, le détective s’y introdui- 
sait et sondait le mur avec la plus grande minutie, 
en s’aidant de différents instruments qui faisaient partie 
de son arsenal portatif. Les parois intérieures de ces 
placards étaient lambrissées en bois des îles d'essence 
précieuse, et, selon toute apparence leur installation 
datait de la construction de l'immeuble. 

Un bon quart d'heure s’écoula, sans apporter le 
moindre éclaircissement. 

Mais soudain Nick poussa un cri de surprise, 
Le fond du placard du milieu avait rendu un son 
creux sous le pelit marteau du détective. 

Nick Carter répéta l'expérience à deux ou trois 
reprises el, chaque fois avec le même résultat. 

Le gérant assistait à cette scène d'un air peu con- 
vaincu. Il avait secrètement fait prévenir le poste de 
police le plus rapproché, et l'officier de police en per- 
sonne, à la tête de quelques hommes, venait d'arriver 
sur les lieux. Il ne put naturellement que confirmer 
purement et simplement que Nick Carter était bien le 
personnage qu il prétendait être et qu'il savait ce qu'il 
avait à faire et jusqu'où il pouvait aller.  - £ 


ls restèrent là, lui et ses hommes, suivant avec le 


plus grand intérêt les faits et gestes de leur célèbre 


confrère. 
Ils virent, non sans surprise, que Nick Carter in- 


trodujsait dans une jointure du revêtement en bois, 


à l'endroit où cela sonnait creux au fond du placard, 
une lame d'acier barbelée. 

Soudain, un léger grincement se fit entendre et, 
à la stupéfaction des assistants, une moitié de ce re- 
vêtement glissa comme sur un rail et alla s appliquer 
contre l’autre moitié, démasquant du même coup une 
ouverture, bornée, de l’autre côté, par une autre cloi- 


s 
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son de bois, en tout point semblable à celle qui venait 
de s’entrouvrir. 

— Je m'en doutais! s'écria Nick Carter d’un air 
de triomphe. Nous savons du moins par où l'oiseau 
s'est envolé. Je m'explique maintenant que personne, 
même pas moi, ne soit parvenu à démasquer Car- 
ruthers. Toutes les nuits il rentrait chez lui, mais 
c'était pour sortir de nouveau par ce trou, pour aller 
accomplir ses forfaits !... 


Le gérant frappait ses mains l’une contre l’autre 
‘en les levant au ciel. 

— Pour l'amour de Dieu! bégayait-il; comment 
est-ce possible! Moi qui avais toujours pris Mr. 
Carruthers pour un si parfait gentleman! Mais on 
pourrait croire qu'il passait à travers ce trou pour 
se rendre dans la maison voisine. Ça en a tout l'air. 

— Ga n'en a pas seulement l'air; c’est un fait 
incontestable, mon cher Monsieur Robinson, dit sèche- 
ment Nick Carter, et je vais immédiatement vous le 
prouver. . 

Et, joignant le geste à la parole, il se mit à opérer 
contre le deuxième panneau de la même façon qu'il 
l'avait fait pour le premier. 

— Cette ouverture donne directement dans la mai- 
son voisine, expliqua le détectivæ tout en travaillant. 
Il est évident que Carruthers à dû louer l'appartement 
contigu à celui-ci, afin de pouvoir rentrer et sortir 
sans être remarqué. 

— Mais il lui fallut percer lui-même le mur, et, 
c'est une chose peu croyable, s'écria le gérant. 


— Oh! ce sont là de petites difficultés nullement 
de nature à arrêter des gaillards de la trempe de 
ce Carruthers, mon cher Monsieur, repartit le détec- 
live, en poursuivant son travail. Il aura pris son 
temps pour le faire. Depuis combien de temps la mai- 
son voisine est-elle construite ?.… 

— Depuis sept ans environ; un peu plus peut-être. 
En tout cas avant l'arrivée de Mr. Carruthers chez 
nous... (Ciel! s’interrompit le gérant, je comprends 
maintenant pourquoi il tenait {ant à occuper cet ap- 
partement-ci... Il était loué précédemment à un avo- 
cat, homme très distingué et respectable. Mr. Car- 
. ruthers offrit cinq cents dollars de plus par an; et 
comme il menaçait d'aller ailleurs, nous avons dû 
donner congé au premier locataire. 

— Une pure bagatelle, grogna Nick Carter qui ve- 
nait de heurter un obstacle derrière la boiserie. Qu'est- 
ce que c’est cinq cents dollars pour un homme comme 
Carruthers, qui commet bon an, mal an pour plus 
de cinq cents mille dollars de vols! 

Il venait à peine de prononcer ces paroles, qu'il 
fit un formidable bond en arrière. En même temps 
unesespèce de sifflement étouffé se faisait entendre 
juste comme ïl réussissait à faire jouer le second 
panneau. 

— Qu'est-ce que c'est cela? s'écria-t-il. Atten- 
tion... de. , 


I ne put achever. Un craquement formidable, 
semblable à un coup de canon, ébranla les murs- 
et le parquet; et la commotion fut si violente, que le 
gérant et l’un des agents de police présents furent 
violemment précipités À terre où ils restèrent un ins- 
tant, regardant autour d’eux, d'un air de douleur et. 
d’ahurissement. 

Une flamme aveuglante, immédiatement suivie 
d’un dégagement considérable de fumée noire et suffo- 
és s'était engouffrée dans la chambre par l’ouver- 
ure. < 
Nick Carter n'avait fait qu’un saut jusqu'à la 
RES qu'il avait ouverte pour laisser pénétrer l'air - 
rais. 

insuile il revint avec précaution à la brèche du 
mur. 

. Lorsque la fumée se fût quelque peu dis- 
sipée, le détective constata que la surface boisée 
à laquelle ïl était en train de travailler avait com- 
plètement disparu. De plus, une porte dont il ne soup- 
çonnait pas l'existence s'était ouverte et laissait 
pénétrer la lumière du jour dans l’entre-deux obscur 
des murailles. 

Le sol était jonché de débris de toute sorle; 
des habits suspendus contre le mur avaient pris feu. 
Très ivraisemblablement, un autre placard, pareil 
à celui de la chambre à coucher de l'hotel, se frou- 
vait dans l'appartement contigu, et les effets qu'il 
contenait s'étaient enflammés à la suite de l'explosion. 

Les policiers s'étaient immédiatement mis à la 
besogne pour éteindre le commencement d'incendie qui 
venait de se déclarer. Il ne leur fut pas difficile d'y 
arriver en très peu de temps. 

Nick Carter fut le premier à pénétrer dans la 
chambre voisine, en enjambant les débris fumants de 
vêtements et de boiseries qui jonchaient le sol. 

À peine eût-il posé un pied dans cette pièce, — 
une chambre à coucher, également, —— qu'il enten- 
dit un vacarme effroyable à la porte d'entrée de l’appar- 
tement. On carillonnait furieusement; des coups vio- 
lents étaient frappés contre la porte, qu'on menaçait” 
d’enfoncer. s 

— Que dites-vous de cette découverte ?... demanda 
Nick Carter à l'officier de police qui venait derrière 
lui. Vous voyez, mon cher monsieur Dooley, il se passe 
dans votre arrondissement de ces choses que vous 
êtes à cent lieues de soupçonner..… 

Accompägné de l'officier de police, de ses hom- 
mes et d'une partie du personnel de l'hôtel, le grand 
détective parcourut les deux pièces, la salle de bains 
et l’antichambre constituant l'appartement, sans trou- 
ver, bien entendu, la moindre trace du fugitif. Par 
contre, il avait suffi à Nick Carter d’un seul coup 
d'œil, pour reconnaître, parmi les vêtements éparpillés 
à terre, l’élégant costume de flanelle que Carruthers 
portait dans sa salle à manger. 

— Il avait bien machiné son truc, dit Nick Carter 
en connaisseur. L'ami Carruthers se proposait de 


. doute réussi, car il avait eu soin de fixer sa bombe 
de telle façon contre la cloison, que toute la violence 
de l'explosion devait porter de mon côté; c'est d'ail- 
 Jeurs ce qui s’est passé. Voyez-vous, Messieurs, 
ajouta-t-il en s’approchant de la cloison démolie; voici 
les débris de la bombe. Elle était disposée de telle 
façon que toute tentative pour faire fonctionner le pan- 
meau mobile, devait en provoquer l'explosion. 

Dans sa précipitation, (Carruthers eut l'im- 
prévoyance d'employer une bombe à la dynamite. Peut- 
être n'en avait-il pas d'autre sous la main, — qui 
sait? En tout cas le sifflement particulier à la dyna- 
mite lorsqu'elle fuse, m'a prévenu à temps pour me 
permettre de me garer en sautant de côté. À vrai 
dire, je redoutais quelque chose de ce genre... C'est 
pour cela que je ne me pressais pas, et que “je ne 
repoussais Ja cloison qu'avec une lenteur extrême. 
Si j'avais agi avec un peu plus de précipitation, je 
serais un homme mort... Eh ouil on y va, fit-il en 
s’interrompant, comme la sonnette et les coups à la 
porte, redoublaient de violence. 

Il courut ouvrir la porte et se trouva en présence 
d'un certain nombre de personnes, de deux sexes qui, 
à sa vue se reculèrent effrayées en poussant des 
exclamations de surprise. 

— Eh bien, qu'y a-til?... demanda Nick Carter 
en s'adressant à un nègre gigantesque qui se trou- 
vait au premier rang. 

— Je suis le concierge de la maison, répondit celui- 
ci tout ému. Que signifie cette explosion dans l’appar- 

tement, ct qui êtes-vous? Qu'avez-vous à faire dans 
l'appartement de Mr. Hyde? 

— Tiens, tiens! c’est Mr. Hyde qui habite ici? 
dit le grand détective avec un calme déconcertant. 

 Calmez-vous, mon cher. Je suis de la sûreté et voici 

le Capitaine Dooley qui ne doit pas être un inconnu 
pour vous. C'est l'officier de police de votre quar- 
tier, avec quelques-uns de ses agents. 

— Oui, mais que signifie tout cela?.… 
m'explique pas. 

— Ce n'est pas utile, mon cher. 
y verrez clair, répondit Nick Carter. 

Puis, $'adressant aux habitans de la maison qui 
se pressaient derrière le concierge, il ajouta : 

— Comme vous voyez, messieurs, 1l n’y a, aucun 
motif d'alarme... Il ne s'est absolument rien passé 
qui puisse vous intéresser. 

Ce disant, le grand détective fit entrer le Con- 
cierge, et ferma la porte du corridor au nez et à la 
barbe des curieux désappointés. 

— Vous êtes le concierge de la maison d'angle 
sur da Cinquième Avenue? interrogea Nick. 

— Parfaitement, monsieur. 

— Quand avez-vous vu Mr. Hyde pour la der- 
nière fois ?.. 

— n'y a certainement pas plus de vingt mi- 

nutes.… 


Je ne 


Entrez, et vous 
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m'expédier dans l’autre monde; et il y aurait sans 


— Et où lavez-vous vu? 

— En bas, dans le hall d'entrée de la maison. 
J'élais en train de nettoyer les cuivres. Mr. Hyde 
sortit de l'ascenseur, un sac de voyage à Ha main. Il 
me dit bonjour, me prévint qu'il s’absentait une eouple 
de jours et me recommanda de bien veiller sur son 
appartement. Aussi fus-je d'autant plus effrayé lers- 
que l'explosion retentit subitement, et que ke com- 
pris qu’elle devait provenir de eet appartement. 

— Comment est-il, ce Mr. Hyde? 

— C'est un gentleman très bien. Il est à peu près. 
de ma faille, fort et bien bâti; il porte une grande 
barbe noire et des lunettes d’or. I] était vêtu de hoir, 
naturellement, comme il sied à un clergyman.. 


— Le loup dans la peau de l'agneau ! remarqua iro- 


niquement Nick Carter. Depuis combien de temps 
ce Mr. Hyde habite-t-il dans la maison ?.. 

— Il y habitait avant moi et voilà “déjà plus 
de trois ans que j'y suis concierge. 

Nick Carter saisit le nègre par le bras et l’entraïna 
vers là chambre à coucher. Il le mit devant le trou 
béant, noirci par la fumée et, jouissant en lui- mens 
de la figure ahurie du nègre: 

— Hé bien, voilà du nouveau! fit-il. Je parie ma 
tête que vous ne connaissiez pas ça! 

Ce... ce-trou.lal;: 
quillant les veux. Mais il doit conduire tout droit dans 
l'hôtel de l’Ondine. 

— C'est plus que probable! dit le détective. » 

Puis, se tournant vers l'officier de police qui venait 
de s approcher : 

— Qu'y a-til à votre service, Capitaine Dooley ? 
dans Vous voulez prévenir artout, et sonner 
l'alarme au sujet de ce fameux Mr. Hyde, n'est-ce 
pas ?.. 
pas. Notre homme a plus d'une demi-heure d'avance 
sur nous. Et c'est plus que suffisant pour lui permettre 
de se réfugier dans un autre asile. Un renard de son 
espèce me se contente pas d’un seul terrier. Pour le 


prendre, il faut agir méthodiquement. Et j'en fais 


mon affaire, conclut-il. Pour l'instant il nous suffira 
d'inventorier un peu ce double logis. 

Mais le butin fut insignifiant. L'appartement de 
l'hôtel de l’Ondine ne contenait rien, ou presque rien. 
Tous les tiroirs étaient vides comme on pouvait d’ail- 
leurs s’y attendre de la part d'un criminel comme le 
fugitif. D'autant plus qu'il savait parfaitement que son 
domicile était connu de la police. Rien que cette cir- 
constance devait l'inciter à n’y rien laisser traîner 
de compromettant. 

L'autre appartement au contraire, était bien plus 
abondamment garni. C'était un véritable entrepôt 
d'objets précieux de toute es èce, provenant évidem- 
ment de vols. Les couverts d’or et d'argent s'y-trou- 
vaient par douzaines,.… de la vaisselle plate, des articles 
d'orfèvrerie, des bijoux en nombre énorme; et détail 
à noter, toutes les pierres précieuses avaient été en- 
levées des bagues et des broches qu’elles ornaient. 


balbutia le nègre en écar- 


Je ne suis pas de cet avis; je n’y songe même 
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Cependant le gérant de l'hôtel et le concierge de 
la maison échangeaient à demi-voix leurs réflexions. 

Nick Carter en surprit des bribes. 

— Mais comment cet homme at-il pu percer les 
murailles, disait le premier, sans que ni l’un ni l’autre 
_de nous s'en soit aperçu ?.… 

-_ — Oh cela ne me paraît pas si étonnant! intervint 
le détective. Le gaillard a pris tout son temps. Il 
_ emportait les gravats au fur et à mesure, dans de 
petits paquets maniables. L'idée est d’ailleurs d'une 
simplicité enfantine, et par cela même excellente. Cet 
homme a pu, ainsi, d’un panneau à l’autre, mener pen- 
dant de longues années une existence en partie 
double... La porte d'entrée de la maison ne donne-t- 
elle pas sur la cinquième avenue? 

Nick Carter se mit à rire, lorsque le concierge 

_ nègre répondit affirmativement à sa question. 
ë — C'est tout-à-fait ce que je pensais... Qui donc 
aurait pu se douter que ce Morris Carruthers, qui ne 
nous était que trop connu, disparaissait dans l'hôtel 
_ de l’Ondine, pour reparaître, une demi-heure plus tard 
- sous les dehors d’un révérend Hyde, correct et respec- 
table, sur la Cinquième Avenuel...» 

— Tiens! qu'est-ce que c’est que ça? interrom- 
pitil en prenant sur le buvard d’un pupitre une 
_ enveloppe blanche portant une adresse griffonnée hâti- 
_ vement au Crayon. Il vit avec étonnement que c'était 
_ à lui-même que la lettre était adressée. 

— Tiens, tiens! dit-il à demi-voix; un message de 
l'ami Carruthers!.. 

11 déchira avec précaution l'enveloppe et en retira 
une feuille de papier recouverte d'une écriture serrée, 
 fébrilement tracée au crayon également. Voici ce qu il 
y. lut: 

«Mon cher Carter! Bravo! C'est bien joué. Tous 
_ mes compliments! surtout si vous êtes encore, après 
ma petite farce derrière la cloison, en état de lire ces 
_ lignes. À franchement parler, je n'ai pas grand espoir 
__en.la réussite de mon petit expédient, — et c'est bien 
_ dommage... Mais j'étais si pressé, que j'espère que 
vous ne me taxerez pas de maladresse, si le coup 
fait long feu et ne réussit pas; ce serait un vrai 
chagrin pour moi. Vous avez d’ailleurs une chance 
si impudente, que je ne serais pas autrement étonné 
si vous vous en tiriez la peau nette, lorsqu'un autre, à 
votre place, y périrait.… 

«Mais en somme, cela ne signifie pas grand’ chose, 
mon cher Carter. Si réellement vous en réchappez 
aujourd'hui, ce ne sera pas toujours le cas. Je suis 
absolument décidé à contribuer dans la plus large 
mesure possible à votre enterrement. Ne suis-je pas 
un homme plein de bienveillance, à votre égard? Je 
_n'irai pas toutefois jusqu'à à officier à vos funérailles 
dans mon caractère de Révérend Hyde; cela pourrait 
_ être tout de même un peu trop risqué. 

= «En tout cas, à partir de ce moment, jusqu’à ce 
que l’un de nous repose à six pieds sous terre, je 
mettrai en action toutes mes facultés, pour vous fa- 
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ciliter le plus tôt possible l'accès des joies du para- 
dis. Vous pouvez rire de cela comme de vaines me- 
naces, ou bien vous le tenir pour dit; cela m'est par- 
faitement égal. Si cela peut vous intéresser, sachez 
que je n’ai nullement l'intention de fuir. Je resterai 
à New-York, afin de toujours me trouver dans votre 
aimable voisinage et de pouvoir vous expédier au 
moment et à l'endroit où vous vous y attendrez le 
moins. Vous ne me prendrez certainement pas vivant, 
pas plus que vous n'avez pris mon frére; et s’il faut 


que j'aille pourrir sous l'herbe, hé bien! vous me 
tiendrez compagnie... 


: comptez là-dessus. 

« C'est tout ce que j'ai sur le cœur. Je sais bien que 
je suis en ce moment un triple meurtrier; mais j'aurai 
probablement bien plus que cela à mon actif, 
avant que nous apurions nos comptes, vous et moi, 
que je puisse, mon très cher Carter, vous mettre sur 


la liste de mes victimes, Je souhaite que tout aille 


pour vous aussi bien que pour moi; car j'ai tout 
ce que mon cœur désire, — de l'argent, une amie 
fidèle et dévouée, qui est mon auxiliaire et qui vous 
donnera du fil à retordre elle aussi. Vous verrez! 
Ha! ha! ha! 

«Portez-vous bien, mon cher Carter, et gardez-vous 
contre votre «évaporé ». 

«Morris Carruthers. » 
. Le détective secoua la tête, de l'air ui homme 
qui réfléchit. 

— Non, se dit-il, ce n’est pas là une vaine menace, 
je le sais bien. Tant que je n'aurai pas vu ce Car- 
ruthers dans le fauteuil d'électrocution, ma vie ne 
sera pas en sûreté. 

Puis, se tournant vers l'officier de police, il dit: 

— Prenez ces deux appartements sous votre sur- 
veillance, Mr. Dooley. Le mieux serait de vous mettre 
en rapport avec le chef de la sûreté, l'Inspecteur 
McClusky; mettez-le au courant des événements et 
dites-lui, de ma part, que je suis à la poursuite de 
ce Carruthers. Au revoir! 

Ce disant, il renferma dans son portefeuille la 
lettre de menaces du Roi du Crime, et, avec un rapide 
salut, il quitta l'appartement et la maison du pseudo 
révérend Hyde. 


ie canne TT 


Le meilleur Déguisement de Nick Carter. 


De quel côté s'était dirigé Morris Carruthers, et 
où le trouver ? 

C'était le problème que Nick Carter devait 
résoudre, avant de pouvoir établir un plan quelconque. 
Comme Carruthers déclarait dans sa lettre qu'il comp-. 
tait rester à New-York, il y avait des raisons de croire 
tout le contraire. Mais, après avoir relu attentivement 
cette lettre, le détective arriva à la conclusion que, 
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pour tune foïs, Carruthers avait dit la vérité. Le ton en 
était si brutal et en même temps si provocant qu’elle 
devait” déceler, t-être même contre son 
désir et sa volonté, l'intime pensée de son auteur. 

Morris. Carruthers était donc à New-York et y 
resterait. Peut-être est-il plus facile, de trouver une 
épingle perdue dans les sables du désert, qu’un homme 
dans cette énorme Babel qu'est New-York, surtout 
quand cet homme est un Morris Carruthers, qui déploie 
toute l’acuité de son esprit, pour se soustraire aux 
bras de la justice. 

Il était probable que Carruthers n'avait pas gagné 
directement le refuge qu'il s'était sans doute ménagé 
en cas de besoin, sous le déguisement du Révérend 
Hyde. Le hasard produit souvent des effets merveilleux 
ceux que n’atteindrait pas le détective le plus madré. 
Or, un criminel (de la trempe de Carruthers était bien 
trop malin pour admettre la moindre immixtion du 
hasard dans ses petites affaires. Il y avait donc 
cent à parier contre un qu’il se garderait de gagner 
sa retraite dans l’accoutrement du révérend Hyde, 
qui devait être tout de suite signalé à la police et 
ne pouvait que le trahir. Il était presque certain, au 
contraire, que le Roi des Malfaiteurs chercherait pré- 
alablement à se débarrasser de ce grimage compro- 
mettant et à se refaire une nouvelle physionomie der- 
rière laquelle personne ne soupçonnerait un meurtrier 
en fuite, et qui lui permettrait de circuler sans trop de 
risques dans les rues de New-York. 

Mais pour opérer une métamorphose de ce genre, 
il était indispensable que Carruthers se rendit dans 
un lieu où il fût certain ‘de ne pas s’exposer aux 
mauvais tours de ce hasard capricieux. Il ne se serait 
jamais risqué à recourir à un de ses complices, — et il 
en avait un grand nombre aussi bien dans les palais 
que dans les plus misérables logements. ‘Car le signale- 
ment du Révérend Hyde figurait certainement déjà 
-dans les journaux du soir, et le premier venu pouvait à 
chaque pas remarquer la barbe noire et les lunettes 
d'or du faux révérend et faire part de sa remarque 
aux autorités. 

Non, un Morris Carruthers ne s’exposait pas à 
pareil danger. Il savait trop, encore une fois, que 
le hasard était son pire ennemi, et qu'il lui fallait 
le craindre bien plus que le flair et le zèle de tous 
les limiers de la Justice mis à ses trousses; il s’en 
-garerait donc avec grand soin. Il n'y avait que deux 
hypothèses à envisager: ou bien Carruthers s'était 
enfoncé dans l’une des nombreuses cavernes 
de voleurs dont New-York est si riche, et qui 
ressemblent, à l'äntre du lion de la fable, 
d'où l'on ne voit jamais sortir ceux qu’on y 


voit entrer pour opérer leur transformation soit en 
plein champ, soit dans la forêt, à l'abri de tout regard 
indiscret, et rentrer ensuite, méconnaissable en ville. 
La valise que el faux révérend Hyde avait emportée 
avec lui, contenait naturellement tout” ce qu'il fallait 


= LA 


pour un déguisement réussi. =. 


Mais, en y réfléchissant, Nick Carter se dit que 


Morris Carruthers ne s'était certainement pas risqué 
P 


à entreprendre un voyage en chemin de fer d’une cer- 
taine durée, Sur toutes les lignes circulaient en per- 
manence des détectives, et rien n'était plus facile au 
Bureau central que de les mettre en pce de 
son signalement, par téléphone. 

Non c'était remettre toutes ses chances de succès 
à la complicité du hasard; et cela, Morris Carruthers 
ne le faisait pas. 

Restaient donc les tavernes et caveaux mal fa- 
més, qui se divisaient en presque autant de catégories 
que les hôtels et auberges de New-York. Mais parmi 
ces centaines de repaires où se cache le crime il 
y en a dont l’intérieur est resté, pour les agents de la 
sûreté, un livre scellé de sept sceaux. Dans ceux-ci, 
aucune perquisition ne pouvait avoir de résultat, tant 
ils étaient savamment machinés, avec des cachettes, 
par douzaines au-dessus et au-dessous du sol. 

Il était donc tout naturel que le faux révérend 
Hyde se fût dirigé vers l’une de ces cavernes du crime. 
Nick Carter était persuadé que Carruthers connaissait 
tout aussi bien que lui les plus sombres de ces re- 
paires, et même qu'il se pouvait qu'il y eût trouvé 
déjà plus d'une fois un refuge dans le danger au cours 
de quelque expédition nocturne. Ou bien en- 
core avait-il pu s'y rendre afin de recruter, 
parmi les criminels des deux sexes habitués de ces 
lieux, des instruments de ses exploits. Maintenant 
qu'il était dans quelque caveau de ce genre, il n'y 
avait pas à en douter. Morris Carruthers se tiendrait 
quelques jours caché dans un de ces bouges; et quand 
il aurait tranquillement fait peau neuve; il se rendrait 
sans danger à l'asile définitif, qu'il s'était ménagé et 
où il attendrait que l'herbe de l'oubli eût poussé sur 
son histoire: 

— En somme, se dit Nick Carter, ce qui me reste 
à faire, c’est de visiter ces bouges l’un après l'autre. 
Il n'y en à d’ailleurs que trois ou quatre de sérieux. 
Et je pense que je les connais assez pour m'y intro- 
duire et m'y mouvoir aisément. 

Le détective savait exactement les dangers de 
ce projet. S'il était reconnu dans la salle réservée el 
secrète d’un de ces bouges, il n’en sortirait pas, et il 
disparaîtrait du monde des vivants sans que jamais 
personne entendit plus parler de lui. 

— Eh bien! reprit Nick Carter, continuant à mono- 
loguer. Il va falloir me grimer de telle façon que je 
ne me reconnaisse pas moi-même. Le mieux c’est 
que je me transforme en vagabond, en chemineau 
authentique: Rien qui sente le fard ou la garde-robe de 
théâtre... Ces gaillards ont un flair extraordinaire et 
il ne leur faut pas longtemps pour. éventer tout ce 
qui est de la rousse. 

Nick Carter était, sans conteste, le premier artiste 
du monde pour se grimer. Naturellement il avait à sa 
disposition un véritable magasin de costumes et 
d'accessoires. -2.- : 
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C'est par cent que se comptaient les perruques 


+ et les fausses barbes empilées dans ses tiroirs; 


‘ses armoires regorgeaient de vêtements de toutes sor- 
tes, dans un ensemble des plus disparates. Il y avait 
là de tout, depuis l'uniforme de gala tout chamarré 
d'or des diplomates jusqu'aux hardes sordides du men- 
diant coureur de grands chemins. Pour plus de sûreté et 
pour faciliter ses opérations, Nick Carter n'avait pas 
cru devoir centraliser son stock de travestissements 
dans l’élégant pavillon qu’il habitait dans le haut de 
la ville, Il avait eu la précaution d'établir des «dé- 
- pôts» dans les différents quartiers de New-York et 
parmi ces dépôts, il y en avait que même ses collabora- 
teurs habituels ignoraient, et qui ne recevaient que 
rarement, une au deux fois l'an, la visite du maître. 


Nick Carter avait établi, un de ces «dépôts » dans 
le quartier de «Hell's Kitchen », — Cuisine de l'Enfer, 
.— ainsi dénommé parce qu'il était habité presque ex- 
clusivement par des gens de couleur, qui perchaient 
dans de vastes immeubles, semblables à d'immenses 
casernes. Nick Carter y avait loué un petit logement 
donnant sur une cour, au rez-de-chaussée. 

Pour s’y rendre, il choisit une voie quelque peu 
détournée. 

La maison dans laquelle il avait installé son dépôt, 
se trouvait située dans la 41e rue. Nick Carter entra 
dans une maison de la 40° rue, faisant partie du même 
pâté que celle où il était locataire. 

Ces pâtés ou blocs de maisons séparent, d'ordi- 
naire, deux avenues ou deux rues parallèles. 


La plupart des maisons de New-York présentent, 

cette particularité qu’elles ont des toits plats que l’on 
utilise pour y faire sécher le linge. Il n'est donc 
pas bien difficile, pour peu que l’on soit doué de quel- 
que agilité, de faire le tour des toits de tout un 
pâté de maisons. 
. Ce fut la voie que prit Nick Carter. Après s'être 
- bien assuré, qu'au milieu du brouhaha de la rue per- 
sonne ne l'épiait et ne pouvait remarquer qu’il entrait 
dans une maison, il grimpa quatre à quatre l'escalier et 
gagna les toits, l'oreille toujours au guet, pour ne pas 
être suivi, à son insu. Mais tout restait silencieux. 
Sur la plupart des toits, du linge se trouvait étendu pour 
sécher. Il était donc difficile de voir, d’un toit, ce 
qui se passait sur l’autre. Cela faisait tout-à-fait l’af- 
faire du détective. 

Avec l’agilité d'un acrobate, il franchit tous les 
obstacles qu'il rencontra et parvint en deux minutes 
sur le toit de la maison de la 41° rue, au rez-de- 
chaussée de laquelle se trouvait son dépôt. Au lieu 
d'aller à l'escalier, Nick Carter se dirigea vers ‘une 
petite baraque en planches édifiée sur le toit et munie 
d’une porte de côté. : 

C'était là le point terminus de ce que les habitants 
de New-York appellent un «Dumb Waiter» autrement 
dit, un «serviteur muet», sorte de monte-charge, ins- 
tallé pour la commodité des locataires, qui s’en ser- 


vent pour faire monter, jusqu'à lèurs appartéments, 
le charbon de la cave ou pour transporter plus aisé- 
ment sur le toit leur linge à sécher. Dans chaque 
cuisine se trouve une porte donnant sur la cage de 


ce montecharge. Cela permet aux fournisseurs de faire 


parvenir du rez-de-chaussée à leurs clients les marchan- 
dises commandées par eux, sans avoir à grimper des 
étages. 3 

Le «Dumb Waiter» se trouvait justement en bas. 
Nick Carter s'empressa de le faire monter. Après avoir 
jeté un regard circulaire qui ne lui montra rien de sus- 
pect, il se glissa dans le monte-charge et se laissa 
descendre jusqu’à l'endroit où la cage de cet ascen- 


seur «sui generis» communiquait avec son propre 


logement. 

Cette porte était naturellement verrouillée à l'inté- 
rieur, Mais la main experte de Nick Carter, eut tôt fait 
de repousser le verrou et il se trouva dans son rez-de- 
chaussée où régnait une obscurité complète. Tous les 
volets en étaient hermétiquement clos. 

Nick Carter alluma un bec de gaz et inspecta ra- 
pidement les deux pièces dont se composait le logis, 
pour s’assurer que les différentes marques qu'il avait 
apposées à toutes les issues se trouvaient encore in- 
tactes. Il reconnaissait de cette manière si, depuis son 
dernier passage, l'appartement avait reçu quelque vi- 
site indiscrète ou non. 


Tout était en ordre. L'air, dans ce petit loge- 


ment, était épais et lourd. Mais le détective se souciait 
bien de cela! Au lieu d’aérer, il tira avec soin devant 
les fenêtres les double-rideaux. Puis il alluma tous 
les becs afin d'y voir aussi clair que possible pour 
l'opération qu'il se proposait d'entreprendre. 

Les deux chambres ressemblaient à un vestiaire 
de costumier de theâtre. Dans la’ pièce du devant, 


se trouvait une baignoire avec un appareil de chauffage 


au gaz que le détective s'empressa d'allumer. Puis il 


fit couler de l’eau dans la baignoire et, alla ouvrir 


une armoire qui ressemblait intérieurement à une bou- 
tique d’apothicaire: 

Il y prépara, avec le contenu de plusieurs fioles 
et bocaux, une mixture noirâtre qu'il versa dans l'eau 
de son baïn. Ceci fait, il ôta tous ses vêtements, 
et se plongea complètement dans la baignoire. Ce bain 
produisit sur son corps un effet particulier. 

L'épiderme perdit sa blancheur et prit une teinte 
bronzée, qui s’étendit jusque sur le visage. 

Lorsque Nick Carter sortit de son bain, depuis la 
racine des cheveux jusqu’au bout des orteils, 1l était 
aussi brun qu'un homme du Sud et même que 
certains métis. : 

Maïs cela n'était pas assez: le détective prit une 
autre teinture avec laquelle il se «fit» le visage, les 
mains, les bras, le cou et la poitrine. 

— Maintenant, monologua-t-il, je suis réfractaire 
à toute lessive; je suis garanti «bon teint». Il n'y 
aurait guère que la térébenthine pour me faire dé- 


teindre. Passons et finissons la figure... 
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Nick Carter se plaça devant une grande glace de 
tailleur et se mit à opérer sur ses mains et son 
visage avec de fines aiguilles qu'il plongeait à tour 
de rôle dans des fioles de verre. Avec une minuscule 
_ seringue, il s’injecta sous l’épiderme des paupières 
une liqueur, qui eut pour effet de les gonfler instantané- 
_ment et de les faire paraître enflammées sur les bords. 
_ Une goutte de cette même liqueur introduite dans les 
yeux donna une teinte sanguinolente au blanc de l'œil, 
et rendit la pupille fixe et dure, comme on l'observe 
chez les ivrognes invétérés. Le noble nez grec du 
détective, se changea sous l’action du même 
traitement en un vrai trognon; ses lèvres, 
en forme de bec-de-lièvre. Bref la beauté mâle de 
Nick Carter avait fait place, en tout son individu, 
à la laideur d'un épouvantail. 

Et, lorsque, quelques minutes plus tard le grand 
détective eût endossé la défroque loqueteuse et cras- 
seuse, impreignée de relents d'eau-de-vie et de tabac, 
d’une dextérité professionnelle, la ressemblance était 
tellement criante que les personnes délicates qu'il 
aurait pu rencontrer, se seraient enfuies à son aspect, 
en se bouchant le nez. 

Nick Carter s'examina avec la plus grande atten- 
tion dans la glace, puis il se fit un petit signe de 
satisfaction. 

— Allons! dit-il, je crois que je puis me risquer. 

Après s'être assuré que toutes ses armes étaient bien 
à leur place sur lui, et que rien ne clochait, il remit 
tout en ordre dans le logis, éteignit toutes les lumières, 
et sortit en se servant de nouveau du « Dumb Wäaiter », 
qui cette fois le descendit jusqu'à la cave, d'où il 
gagna la rue sans être remarqué. 

Nick Carter avait décidé de visiter, avant tout 
autre, le repaire le plus mystérieux, en même temps 
que le plus dangereux de New-York. C'était un ca- 
veau, un «Dive» comme disent les Américains, situé 
‘ dans le district de Cherry Hill, le quartier le plus mal 
famé de la ville et qui renferme les ruelles du Bo- 
wery, qui jouissent d'une sinistre réputation. 

Le «Dive» de McGonnigal se distinguait de tous 
les établissements similaires de la métropole. Il était 
situé à l’extrémité d’une impasse sans nom, que l’es- 
prit populaire avait baptisée du nom de Mob Alley, 
l'Avenue de la canaille. 

Si la maison n'avait pas belle apparence, elle 
était loin de produire l'impression qu'elle servait d'a- 
sile et de repaire aux plus fieffés malfaiteurs de toute 
la région. 

aies marches conduisaient jusqu'au caveau 
proprement dit. En ouvrant la porte, on se trou- 
lvait dans une salle de bar de bas étage, installée 
d'après le modèle commun à tous les établissements 
de ce genre, et barrée à une extrémité, par le long 
comptoir traditionnel. Quelques tables entourées de 
chaises élaient disséminées. Elles étaient toutes, 
_ malgré l'heure relativement peu avancée où Nick Car- 
_ter fit son entrée, occupées par les clients habituels, 
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s’allongèrent : 


De chaque côté du comptoir, dans le mur der- 
rière, se trouvait une porte de fer. Et, à toute heure 
du jour et de la nuit, un observateur attentif aurait pu 
remarquer un client se tenant tout près de chacune 
de ces portes. Ces clients remplissaient là le rôle de 
sentinelles vigilantes qu'ils étaient, ils avaient soin 
que personne ne püût franchir le seuil des deux portes, 
s’il n'était pas connu du maître de céans ou d’eux- 


mêmes, et s'il n'avait été introduit dans la maison 


par des habitués sûrs et éprouvés. 
Quiconque, d’ailleurs, n'était pas initié, aurait 


eu moins de peine à fracturer de sa main nue un 


coffre-fort à système compliqué, qu'à découvrir le 
secret des serrures des portes de fer du caveau. 


La porte de droite donnait accès dans une salle 


de danse dont le parquet ciré brillait comme un -mi- 
roir. Une balustrade peu élevée courait tout autour 
de la salle. 
disposées derrière, pour l'usage des clients attitrés, 
que servait un garçon spécialement attaché à la salle 
de bal. 

La porte de gauche conduisait dans une pièce 


qui différait du tout au tout de celle que nous ve- 


nons de décrire. Le sol de cette pièce était recou- 
vert de tapis. Dans un angle se dressait un buffet 
richement et copieusement servi, tel qu'eût pu l'en- 
vier un grand restaurant à la mode, de la métropole. 

Mais les clients qui se pressaient avant et après 
minuit dans cette salle et y consommaient les mets et 
les vins, les plus délicats et les plus chers, apparte- 
naient à ce monde des bas-fonds qu’on appelle chez 
nous la «pègre». C'était un ramassis de gens de 
sac et de corde, menant joyeuse vie au détriment 
des honnêtes gens, qu'ils ne se gênaient pas, à l'oc- 
casion, pour les faire passer de vie à trépas. Il y avait 
là de tout; des voleurs à la tire, des cambrioleurs, 
des brigands de grand chemin, des assassins, ainsi 
que des indicateurs, toujours à l'affût des mauvais 
coups à faire, et qui recevaient, pour prix de Jeurs 
informations, une part du butin. Il y avait aussi une 
collection de donzelles, fleurs du vice, qui parfois 
rendaient des points aux hommes, lorsqu’ il y avait 
quelque crime à accomplir. Pas un de ces clients, 
qui n'eût eu maille à partir avec la justice! 

Dans cette pièce, qui ne constituait cependant que 
l’antichambre d'une autre d’un accès encore plus diffi- 
cile, puisqu'elle était — qu'on nous pardonne cette 
profanation — le Saint-des-Saints de l'établissement, 
l'élément criminel se sentait parfaitement à l'aise { 
en sécurité. MecGonnigal, le patron, né se vantait-il 
pas que jamais un policier, en civil ou en tenue, n'était 
parvenu à pénélrer dans ce lieu ?.. 


Dans le milieu où se recrutait la clientèle Spé- | 


ciale de McGonnigal, on ne désignait cette salle secrète 
que sous le terme de «Trou aux Rats». 

Quiconque avait réussi à se faire admettre dans 
ce sanctuaire du caveau, pouvait s’y considérer comme 
à l'abri de toute recherche indiscrète, 
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Des tables et des chaises se trouvaient 
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L'aménagement intérieur ressemblait un peu à 
celui d’une salle à manger à bord d'un grand paquebot 
transatlantique. Le mur du fond était lambrissé du 
haut en bas et les panneaux de bois qui le recouvraient 
formaient de nombreuses portes s'adaptant avec une 
telle précision, qu'il était impossible de les distinguer 
lorsqu'elles n'étaient pas ouvertes. 

Toutes ces portes donnaïent accès à des pièces 
de dimensions relativement restreintes, espèces de 
chambres-cabinets, mises à la disposition des clients 
attitrés, moyennant le versement d’une certaine somme. 

Ces «cabinets particuliers» restaient d’ailleurs 
rarement inoccupés, car les chevaliers de la pince- 
monseigneur avaient fréquemment à discuter des af- 
faires d'intérêt ou des plans d'action en petit comité, 
loin de toute oreille profane, des affaires et des ques- 
tions d'interêt. 

Il se trouvait en outre, dans le «Trou aux Rats», 
une autre porte secrète, dont seulement un très petit 
nombre d’intimes, en connaissaient l'usage. 

A portée de la main, sur le chambranle de cette 
porte secrète, se trouvaient disposés un certain nombre 
de boutons blancs. 

Il suffisait d'appuyer d’une certaine façon sur 
ces boutons pour déclancher là cloison, qui sé re- 
fermait immédiatement sur celui qui l'avait franchié. 

Mais ceux qui savaient réellement ce qu'il y avait 
derrière cette porte mystérieuse et ce qui s’y passait, 
pouvaient, comme nous l'avons dit, se Compter sur les 
doigts. : 

Telle était la disposition intérieure de la taverne de 
McGonnigal. ‘Il existait aussi, cela va sans dire, des 
isseus secrètes, là où il était nécessaire, pour déjouer 
les tentatives de la police en cas où elle risquerait 
une descente. 

McGonnigal se flattait d'ailleurs ouvertement que 
si jamais la police venait à envahir son établissement 
par surprise, il aurait mis en sûreté jusqu’au dernier 
des ses clients, avant que les limiers de la « Rousse » 
fussent parvenus à découvrir un seul dés passages 
secrets. ; 

Nick Carter pouvait se considérer comme un client 
attitré de l'établissement. II y venait souvent sous des 
déguisements divers. Mais il n'y avait jamais opéré 
d'arrestation; de même qu'il s'était bien gardé de 
filer un malfaiteur au sortir du caveau. Il se conten- 
tait d'observer en silence ce qui s’y passait, et de noter 
les incidents dont il pouvait ensuite tirer parti ailleurs. 

< Pour la première fois, Nick Carter se présentait 
dans lè Caveau de McGonnigal déguisé de manièro 
__ à n'être pas reconnu du patron dui-même. 
McGonnigal n'élait pas fàché d’être, dans une 
certaine mesure, sur un assez bon pied avec le cé- 
lèbre détective. Aussi tolérait-il sa présence fréquente 
chez lui, sans juger à propos de le trahir auprès de 
ses clients. Mais il ne s'était jamais agi jusqu'à pré- 
sent que de malfaiteurs vulgaires. Cette fois, qu'il 
s'agissait du Roi du Crime lui-même, les choses pou- 


vaient changer de face s'il était réellement venu se 
réfugier dans le «Trou aux Rats». Morris Carruthers, 
était un hôte d’une libéralité princière, et il n’y aurait 
rien eu d'étonnant à ce que McGonnigal, pour com- 
plaire à ce client d'élite, mit de côté ses derniers 
scrupules et ne reculât même pas devant un assas- 


sinat qui supprimerait un adversaire dangereux. Rien 


n'était plus clair. C'est pourquoi Nick Carter avait … 
résolu de se présenter dans le caveau sous les traits 
d’un complet étranger. 

Il ne lui était d'ailleurs pas difficile de jouer 
son rôle à la perfection, au courant, comme il l'était, 
de tous les us et coutumes de la maison, dont-il con- 
naissait tous les mots de passe. D'un autre côté, 
il avait arrêté quelque temps auparavant deux hôtes 
assidus du «Trou aux Rats», qui purgeaient mainte- 
nant dans la prison de Sing-Sing les nombreuses an- 
nées d’incarcération auxquelles ils avaient été con- 
dammés. Il connaissait les deux gaillards à fond, de 
sorte quil croyait pouvoir se recommander d'eux pour 
être bien reçu. 

L'entrée du détective dans la salle comimune de 
la taverne passa totalement inaperçue. Il y eut bien 
sur son passage, quelques moues de dégoût chez les 
«petites dames » attablées dans la salle. Mais les hom- 
mes arrêtés devant le comptoir ne le toisèrent même 
pas du regard. Tout au plus se reculèrent-ils un peu 
de côté. 

Nick Carter s'accouda nonchalemment sur la 
barre de cuivre qui courait devant le comptoir. Il 
commanda ‘un Whisky en ayant soin de se placer 
immédiatement au dessus d’un des nombreux tra- 
choirs disposés à terre, de sorte qu'il pouvait aisément 
vider son verre ailleurs que dans son estomac, car il 
se souciait fort peu de boire. 

Lorsque le Barman lui servit le verre de Whisky, 
*payé d'avance, Nick Carter se pencha vers lui, sans 
avoir l’air de rien et, de facon à n'être entendu de 
personne autre, il lui dit: 

— Est-ce que tu es Mike Delaney ?.… ; 

— Ce n'est pas moi, répondit le barman, égale- 
ment à voix basse. C'est mon collègue, là bas! 

— Alors, tu es Jimmy Dempsey ?.. 

— Parfaitement, c'est moil dit le barman en exa- 
minant de plus près son interlocuteur. Et toi, l'ami, 
qui es-tu ?... 

_ — Est-ce que c'est toujours Sandy Crogan qui 
tient le buffet dans le «Trou aux Rats»? Et Buff 
.Magin, le comptoir au dessus de l'écluse ?.:. 

Le barman, de plus en plus intrigué, murmura: 

— Exactement! Mais qui est-tu pour si bién con- 
naître tout? 

— Dame! répliqua Nick, toujours à voix basse, 
en regardant bien en face le barman, dont les traits ex-_ 
primaient une méfiance manifeste, — je suis «dé-. 
paysé» en ce moment. Je descends de là haut par 
la rivière; j'Ai pris des vacances... 


18 


Ce qui signifiait en argot de voleur:.— Je me 
. suis évadé de la maison de force de Sing- Sing et je 
suis en quête d’un refuge. 

— Tonnerre et tempête! murmura Jimmy avec un 
sourire admiratif, Et combien as-tu fait? 

:_ — Trois et demi, sur dix-neuf... Le reste, je m'en 
suis fait cadeau. : 

— Tu t'es grâcié toi-même, hein ?. 
en clignant de l'œil. 

— Yes, SIEl.. . D'ailleurs, c'est Bobby Feeson qui 
m'envoie, 

— Tiens, tiens, Bobby... 
ment va-t-il? 

— Peuhl! il lui tarde de changer d'air. Al Guinn 
me charge aussi de vous dire bonjour. Ils m'ont donné 

le mot de passe et m'ont mis dans le secret de toutes 
vos maniganceries, ici. 

— Hé bien, comment t'appelle-t-on, camarade ? Tu 
ne m'as pas encore dit ton nom, s’informa Jimmy. 

— Tu as raison, et ça a son Lee Je suis 
Tony Arco... Dis, camarade, où est Mac?.. 

— Le patron ? Il est dans le «Trou aux Rats », 
grogna Jimmy après quelques moments de réflexion. 
- Veux-tu lui parler, camarade ?.. 

- Nick Carter fit un mouvement de tête affirmatif. 

— Je tiens, dit-il, à déposer mon fourniment et 
à faire neuvaine.. 

Autrement dit, le nouveau-venu voulait changer de 
vêtements et se cacher dans le «Trou aux Rats» 
jusqu’à nouvel ordre. 

— Puisque Bobby et Al t'ont mis au courant, 
insinua le barman, tu dois savoir comment on appelle 
le «vieux » ? 

Nick, sans prononcer une parole, contourna le 
comptoir, et, sans hésitation, appuya sur un bouton 
dissimulé dans la boiserie. 

Ce n'était pas la première fois qu’il appuyait sur 
. ce bouton, et il n'était pas embarrassé. 

Hum fit Jimmy Dempsey, qui l'avait observé 
attentivement, je crois que tu es un bon! 

— Naturellement, j'en suis un! grogna le pseudo 
Tony Arco. 

Au même instant, la porte de fer située sur le 
côté gauche du RP s'ouvrit et livra passage à 
McGonnigal. 

_ Voilà le vieux! murmura Jimmy. Si lui aussi 
trouve que tu es un bon, tu peux te croire en sûreté! 


… dit le barman, 


Le pauvre gasl.… Com- 


Le Caveau des Malfaiteurs. 


‘McGonnigal marcha droit à Nick Carter. Le 
tavernier était un hommé bâti en colosse, avec une 
figure de boule dogue, et les stigmates héréditaires 
du crime sur son front bas et fuyant. Son regard 
soupçonneux et faux sè posa sur le nouveau-venu. 
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.. — Qui a pressé sur le bouton ? interrogeat-il d’une 
voix rauque. 
— Moi! répondit Nick Carter sans manifester le 
moindre trouble. 
— Ahl... qui es-tu, et comment fe nommes- -tu ?.… 
— Je suis Tony Arcol . 
— Un «Dago »? demanda Mac Gonnigal, en se ser- 


vant de ce terme de mépris employé couramment en 


Amérique. à l'égard des Italiens. 

— Non, monsieur! Je suis Corsel 

— Ah! tu es de là bas? grogna le tavernier, 
qui, en réalité, ne savait au juste si l’île de Corse 
appartenait à l'Afrique ou à l'Amérique du Sud. Que 
viens-tu faire ici? 

— Je veux disparaître. 
mieux. 

— Tu n'es encore jamais venu ici. Qui t'y envoie ? 

— Bobby et AI. Ils sont en amont de la rivière, 
en villégiature d'été. 

_ Il a trouvé le bouton de la sonnetté d'appel 
tout seul! chuchota Jimmy à l'oreille du patron. 

-- Goddam, tu ne paies pas de mine! grogna Mac 
Gonnigal d'un air méfiant et irrésolu. 


et le plus tôt vaudra le 


4 


— Tu n'as peut-être pas tort! dit le pseudo Tony 


Arco avec un rire moqueur., Que le diable emporte 
ces nippes. Mais elles m'ont aidé à passer. J'ai 
un peu de «braise» sur moi pour me payer de nou- 
veaux papiers, si tu me laisses entrer dans le «Trou 
aux Rails ». 

— Allons! ça peut peut-être s'arranger. Dis-moi 
donc, qui tient le buffet là-dedans ? 

— Sandy Crogan. 

— C'est exactl Et qui est au bar. dans la salle 
de bal? 

- Il n'y a pas de bar dans cette salle, mais 
un buffet également; et en parlant de la salle de bal 
vous dites «au-dessus de l’écluse». C'est Buff Mag: 
gin qui doit être là, à moins qu'il n'ait trouvé une 
autre place à Boston. 

— C'est bien ça encore! fit le patron en re 
nant un peu moins revêche. 

Nick le poussa familièrement du coude. 

— Vois-tu, patron, dit-il, Bobby m'a aussi en- 
seigné la manière de s'y prendre -pour faire fonc- 
tionner les ‘boutons de la porte de derrière... Tu me 
comprends, n'est-ce pas? ajouta-t-il avec un cligne- 
ment d'œil qui en disait long. Je pense que te voilà 
édifié? Ou bien mon?.. 

— Hum! reprit McGonnigal, dis-moi, s’il nous fal. 
lait passer par cette porte tous en même temps, quel 
signal donnerais-ty ? 

— C'est d’une simplicité enfantine. J'appuie sur 
les deux boutons supérieurs, d’abord sur celui de 
gauche et ensuite sur l’autre, afin que ceux qui sont 
à l’intérieur sachent que ce sont deux personnes qui 
ont déjà été dans cette salle. Mais si l’un des deux 
est un nouveau venu, j'attends quelques secondes c' 
j'appuie derechef sur le bouton de gauche... 


se Foi SM 


McGonnigal approuva de la tête. 

— Et ensuite? demandat-il. 

— Ensuite? J'appuie trois fois sur le bouton 
de droite, pour annoncer que je suis un étranger 
et que je suis autorisé à entrer. 

— C'est parfait, cela... Mais supposons que tu 
ne sois pas un étranger et que tu aies déjà été là 
dedans, qu'arrive-til? poursuivit le patron. 

— Dans ce cas, je commence par appuyer sur le 
bouton inférieur de droite et je presse sur tous les 
boutons successivement, à l'exception des deux bou- 
tons supérieurs que j'ai déjà précédemment touchés. 

— Tu es admirablement renseigné. Eh bien! je 
pense que je puis me fier à toi. Je vais m'y risquer. 

— Parbleu! naturellement. 

— Bobby et AI sont de bons amis à moi, comme 
tu dois le savoir. 

— Bobby, je ne dis pas non, mais Al prétend que 
tu as une dent contre lui... 

— Ahl ïl t'a dit ça? Il y a beau temps que 
j'ai passé l'éponge là-dessus. Mais dis-moi donc une 
chose, lequel des deux est le plus grand? 


— C'est Bobby. Il est aussi brun que moi. Al, 
par contre est pâle et malingre. 
— Et tu t'appelles Tony Arco? reprit le taver- 


nier, toujours méfiant. 

— Dame! ce n’est pas de ma faute si mes parents 
m'ont laissé ce nom là. 

— Et où as-tu déjà été?.. 

— D'abord en Corse. Puis à New- York, il y a 
environ dix ans. Ensuite à Chicago, où je ne suis 


- resté que deux mois. De là à San Francisco; enfin 


il y a quatre ans, j'arrivai à Albany. Là, ils ont 
voulu me donner la table et le logement, et m'habiller 
par dessus le marché, pendant dix neuf ans... 

— Et pourquoi? demanda laconiquement le ta- 
vernier. 

Nick Carter haussa dédaigneusement les épaules : 

— Figure-toi, répondit-il, que j'ai été un peu trop 
lesie avec le couteau. J'étais justement en train de 
faire sauter un coffre-fort appartenant à un riche 
juif. Il eut la malencontreuse idée de venir me dé- 


‘ ranger au beau milieu de mon travail, et je le pris 


mal... La pension et ses accessoires n'étaient pas 
chers ; mais ce n'était pas nullement de mon goût. 
C'est pour ça que je me suis tiré des pattes. Oh! mais, 
il fallait voir les gardiens! Quelle politesse! L'un 
d'eux même ne voulait pas me laisser partir; je dus 
lui faire comprendre, avec ma pince-monseigneur, 
que j'avais décidé de faire tout de suite un voyage. 

Baste! il me fallut, bien malgré moi, faire une 
petite expérience ‘pour savoir lequel était le plus dur, 
du crâne de l’importun ou de ma barre d'acier. En 
somme, ce fut l'acier qui résista, ts que mon 
homme en perdit la voix... Et me voilàl.. 

— Tu sais donc défoncer les coffre- forts ? 8 ‘enquit 
McGonnigal ?.… 
— Avec de la dynamite, n'est-ce parie 


. la- porte en fer à gauche. 
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Le pseudo Corse prit un air de mépris : 

— Je ne suis pas un bousilleur! dit-il, je fais du 
bon travail. Il n’y a pas de serrure, pas de com- 
binaison dont je ne vienne à bout en une demi- 
heure. 

— Hé bien, tu pourras montrer ton savoir- -faire. 
Viens, entre avec moi... 

— Dans ces haillons, Mac? 

— Je te renipperai une fois que nous serons de- 
Viens, Tony! 

— Très bien, Mac. Mais si cela ne te fait rien, je. 

— Quoi donc, Tony ?.… 

— Hé bien, je préférerais tout de même rester 

encore un jour ou deux dans ces frusques; j'ai une 

petite affaire à conclure cette nuit, entre trois et 

quatre heures. Il faudra que je sorte et, je me sens 

plus en sûreté sous ces haillons. 

— Quelle affaire ?.. demanda le taernier, dont la 
méfiance se réveillait. 

— Avec la femme de Bobby. Il à caché, lors de 
son dernier coup, un tas de choses en or quelque part. 
Il m'a chargé de conduire sa femme jusqu'à la cachette, 
afin qu'un autre, sans y être invité ne déterre le 
trésor… 

— Tiens, tiens! Et ça en vaut la peine, hein,- 
Tony? grogna McGonnigal en clignant de l'œil. 

— Oui, ça vaut la peine de se baisser! repartit 
Nick Carter avec jun sourire prometteur. 

— Et où est-ce, camarade? continua McGon- 
nigal. 

— Exactement là où Bobby l’a enfoui, Mac! Tu 
excuseras, mais j'ai promis à Bobby de ne rien ré- 
véler — et un bon gas est de parole... 

— Naturellement! approuva McGonnigal avec le. 
plus grand sérieux. Maintenant, suis-moi. Îls sont une 
bonne douzaine, là dedans, je te présenterai.…. : 

Sans ajouter un mot, le tavernier s’approcha de 
Il glissa quelque mots à 
l'oreille du gardien, et aussitôt la porte s’ouvrit et 
livra passage au maître de céans, qui, suivi de Nick 
Carter pénétra dans le «trou aux rats.» 

Dès qu'ils’ eurent franchi le seuil McGonnigal 
s'arrêta : 

— Gentlemen, dit-il de sa voix enrouée qui rap- 
pelait celle d'un molosse hargneux, je vous amène une 
nouvelle connaïissance.' C'est le deuxième qui nous 
arrive ce soir, et j'avoue qu'il marque assez mal. 
Mais au fond, c'est tout ce qu'il y a de bon; il nous 
est envoyé par de vieux amis. Il connaît le mot 
de passe et les autres détails encore mieux que l'autre. 
Il s'appelle Tony Arco. Etes-vous disposés à considérer 
mon parrainage comme une garantie suffisante ?.. 

— Cela va de soil Jui cria-t-on de tous côtés. 

— Tony prétend être un expert en serrures de 


dans. 


- coffre-forts et il va nous donner une petite répétition 


de ses talents. N'est-ce pas, Tony? dit McGonnigal 
en se tournant vers le nouveau client debout près ge 
lui, 
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_. — Si tu le dis, il faut le faire, Mac! repartit 
interpellé. 

— Entendu! Vois-tu le coffre fort là, dans le coin ? 

— Si je le vois! Je puis le sentir, patron... Je 
flaire de loin tout coffre-fort qui à quelque- chose dans 
le ventre... 

:— Hé bien, le coffre est fermé... Nous allons voir 
combien de temps il te faudra pour l'ouvrir. 

— Et ce qu'il y a dedans, c'est pour moi? s’in- 
forma Nick, au milieu des rires de l'assistance. 

__ — Pas tout-à-fait Cependant je paie trois tour- 
nées du meilleur à tout le monde si tout est fini dans 
vingt minutes. 

— J'avais dit trente minutes. Mais, avec cette 
lire-lire que voilà j'en aurai tout-au-plus pour un 
quart d'heure. Il est donc bien entendu que, si le coffre 
n'est pas ouvert dans quinze minutes, c'est moi qui 
+ les tournées. Est-ce cela, dit Nick en s’approchant 

u coffre-fort. | 

— Vas-y donc! Et toi, Sandy, sers toujours ces 
messieurs et ces dames, pendant que Tony montre 
ce qu'il sait faire... 

Tout en discourant de la sorte, Nick Carter avait 
_soumis tous les assistants à un minutieux examen. Il 
avait remarqué trois jeunes femmes, en toilette ta- 
pageuses, outrageusement fardées et poudrées, dans 
lesquelles il reconnut immédiatement de redoutables 
voleuses à la tire. Son attention fut retenue par l'in- 
dividu que Mac avait désigné comme le dernier venu 
dans le «Trou aux Rats.» 

Cett homme occupait une table en compagnie des 
trois donzelles. Le regard du détective se reportait 
sans cesse vers cet homme, tandis qu’il se demandait 
si son étoile ne l’avait pas directement conduit sur 
la tface de Morris Carruthers. Il n'y avait cependant 
n. la taille et la structure de semblables. A part cela, 

n'y avait pas le moindre trait de ressemblance. 

Mais cet instinct sagace, qui est le propre de 
_ l’homme né détective, lui disait que le Roi du Crime 
était là. Aussi, dès qu'il en aurait fini avec l'ou- 
verture du coffre-fort so proposait-il d'aller s'asseoir, 
comme par hasard, à la table de cet étranger et de le 
regarder de près., 

Pour l'instant, il concentra toute son attention 

sur le coffre. Il s'était assis sur le parquet, face au 
meuble, et s'était mis à en manipuler les boutons. 
Les assistants suivaient ses gestes dans le plus pro- 
fond silence. Après avoir tourné les boutons en tous 
sens, tantôt avec unè lenteur calculée, tantôt avec 
“une cérlaine précipitation, il les fit tourner lentement et 
avec précaution vers la droite. 
* Il opérait si délicatement qu'on voyait à peine sa 
main bouger. Il parut avoir trouvé le secret,. car 
aussitôt il se mit à faire tourner rapidement tous les 
boutons en sens contraire, sous les regards critiques du 
publie «connaisseur » qui l’entourait, 


Il répéta trois fois l'opération en observant cha- 
que fois un temps d'arrêt presquéimperceptible. 

Après avoir donné deux nouveaux tours à droite, 
puis un demi, Nick dit posément : 

_— Voilal la caisse est ouverte! Il n "y a | pas dix 
minutes que j'ai commencé, à ce que je vois. Il 
ne reste plus qu'à donner à la serrure à combinaison 
un tour à gauche, jusqu'à ce qu'il se produise un 
craquement.… Voyez-vous, comme cela... Puis on 
tourne la poignée à droite, comme ça, — on imprime 
une petite secousse, — à peu près de cette façon, et 
la porte s'ouvre... Et le «Vieux» paie trois tour- 
nées, làl.…. 

Ce-disant il ouvrit la lourde porte d'un geste brus- 
que, salué par les murmures approbateurs des témoins 
de cette scène. 

— Tonnerrel je voudrais bien le connaître, ce 
truc! s’écria un individu à l'air rébarbatif, en qui 


Nick Carter reconnut immédiatement un malfaiteur . 


redoutable qui avait passé la moitié de son existence 
en prison. Je t'offre mille dollars, Tony; si tu m'en- 
seignes ton secret. 

Nick Carter se mit à rire bruyamment. 

— Camarade, FRE je t'enseignerais mon 
truc avec plaisir et à l'œil; mais, que veux-tu? il faut 
avoir ça dans les doigts; c'est inné; ça ne peut pas 
s’enseigner. Il faut avoir l'oreille à ça. J'ai bien essayé 
une douzaine de fois d'inculquer la chose à des co- 
pains, mais ils n’ont. jamais réussi à faire comme 
moi. Un de ces jours ou l'autre, mon vieux, je te 
ferai à toi anssi qu'à tous ceux ici présents que cela 


_peut intéresser, une nouvelle démonstration de mon 


procédé. Mais je l’appliquerai à un autre coffre-fort 


- où àl y aura un peu plus à pêcher qu'une simple tour- 


née. Compris ?.… 

Nick cligna de l'œil de façon significative et 
ajouta : 

— Peut-être l'appendras- -tu alors, si tu as l'oreille 
à ça, — sans cela, rien à faire, quand tu essaierais 
pendant mille ans. Sois sûr de cal. 


Une partie de Boxe. 


Nick Carter s ur alors de la table devant 


laquelle sè trouvaient l'inconnu avec les trois femmes. 
ll prit place sur une chaise restée libre près de l'homme 
et le salua familièrement d'un léger mou ment de 


tête, 


— Done, ditil, en guise d'entrée en matière, nous 
sommes {ous deux étrangers ici. Car je suppose que 


c'est toi, l'autre nouveau-venu, auquel l'ami Mac a 


fait tantôt allusion ?.. 


Celui auquel il venait de s'adresser, le toisa de 


la tête aux pieds d'un air soupçonheux, après quoi 


jee 


DANCE DA PRE “ 1e Ÿ Lan 
ANNEES VAN FRONT NERO e 
PNR NRN  RRR E  E  T JALE 


Spies RE Pr nine 


« 


ER ER SE EE ET RE ASE 5° 


il lui tourna le dos de la façon la plus méprisante et, 
se penchant vers la femme assise à ses côtés, il Jui 
glissa quelques mots à l'oreille. 

— Hé bien, vrail grogna Nick. Tu n'est guère 
poli, franchement. : 

De nouveau, l’autre le toisa en silence et lui 
tourna ensuite le dos comme la première fois. Nick 
remarquait bien que tous les assistants observaient 
attentivement cette scène. . Comme il avait déjà fré- 
quenté Je «Trou aux Rats», il connaissait les us et 
coutumes de l’endroit. La première des règles y était 
la camaraderie. Une fois dans le « Trou aux Rats» les 
ennemis les plus irréconciliables devaient oublier leurs 
haines et se traiter en frères. Hors du caveau, ils 
pouvaient s'entr’ égorger tout à leur aise, mais une 
fois la porte de fer franchie, il tour était imposé de se 
comporter fraternellement les uns vis-ä-vis des autres. 

Avant d'avoir recours à d’autres moyens, Nick 
voulut essayer une troisième fois d'amener l'inconnu 
à causer avec lui. S'il se laissait infliger un nouvel 
affront, l'estime qu'il venait de conquérir, dans 4'assis- 
tance, s’envolerait promptement. 

— Ecoute un peu! reprit-il d'un air détaché, mais 
avec une certaine irritation dans la voix, je suis venu 
m'’asséoir sur cette chaise, parce que j'ai l'intention 
d'offrir, moi aussi, une tournée générale, lorsque les 
trois tournées du patron seront bues. Mais, aupara- 
vant, je voudrais te poser une question: Pourquoi me 


tournes-tu le dos lorsque je t'adresse la parole? 


Pour la troisième fois, l'inconnu se tourna vers 
lui, Je toisa d’un regard méprisant de la tête aux 
pieds, et, sans dire une parole, lui tourna le dos 
avec ‘un mépris glacial. 

— Mac! s’écria Nick, en faisant signe au tavernier 
qui se trouvait de l'autre côté de la salle, viens donc 
un peu ar ici, veux-tu ? 

out de suite! répliqua l'interpellé en s’appro- 
chänt à pas lents. Qu'y at-il? 

— Est-ce que tu as installé ici un asile pour les 
idiots sourds-muets ; on peut dire les sourds-muets im- 
béciles, si ça te plaît mieux ?.. 

— Non pas que je sachel.. 

— Crois-tu qu'il est convenable pour quelqu'un 
qui est reçu ici de dire franchement ce qu'il pense, 
sans mâcher ses mots? 

— Tu peux parler, comme tu as le bec. Nous 
vivons dans un pays libre, et cette salle appartient à 


- quiconque y est une fois admis. 


— Qui est cet abruti là? 
— Quel abruti? demanda McGonnigal en faisant 


aux autres un signe de connivence. 


Les assistants souriaient; ils comprenaient qu'une 


querelle allait éclater entre les deux nouveau venus. 


Mais, selon les règles en vigueur, les querelles 
de ce genre devaient être vidées, avant que les adver- 
saires quittent la salle. Quiconque ne se soumettail 


pas à cette condition était à tout jamais exlus pu 
«Trou aux Rats». 
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Le pseudo Tony reprit d'un ton bourru: 

— Qui? Mais le qe là, à côté de moi, avec 
bague de pacotille au doigt, son bouton en simili su 
< . de sa chemise, et ses frusques élégantes sur. 
e dos 
= Mae hésita avant de répondre, car il lui paraïssaï 
inadmissible .que l'inconnu ne relevât immédiatement 
l'injure et n’en tirât vengeance sur le champ. Mais 
l'homme ne broncha pas, affectant de n'avoir même 
pas entendu les paroles de son voisin. 

— Hé bien, il s'appelle. 

McGonnigal ne put achever la phrase, car au même 
moment l'inconnu l’interrompait: 

— Garde mon nom pour toi, Mac! s'écria-t-il 
impérieusement. Tout au moins, jusqu’à ce que nous 
sachions à qui nous avons affaire. Car pour mon 
compte je suis loin, d'en être sûr. 

— Tiens, tiens! le piteux personnage à retrou 
la parole! s'’exclama Nick avec un rire moqueur 
Hé bien, pied de lièvre, qu'est-ce qui donne cette 
frousse ?.. 

L'inconnu ne répondit encore pas. 

Nick attendit un moment, en regardant fixement 
MeGronnigal qui grimaçait un sourire. 

Tout-à-coup il se leva d’un mouvement lent. 

— Alors, Mae, dit-il d'une voix trainante, j'ai ton 
autorisation de régler cette petite affaire à ma façon? 

— Absolument, Tony. Je suppose que Bobby à 
dû initier à nos lois? 

— Parfaitement Mac. Je tiens seulement à m’assu- 
rer que je ne vous cause pas d’ennui, ni aux uns, ni 
aux kutres ici, que je ne vous fais pas faire de mauvais 
sang. C'est uniquement pour cela que j'ai demandé. 

-McGonnigal secoua la tête. 

— Personne ici ne songe à t'en vouloir, Tony! 

— C'est tout ce que je voulais savoir. Et main- 
tenant attention, Messieurs, mes dames et la com-. 
pagnie | 

Nick se tourna vers l'inconnu avec un rire mo 
queur,. 

— Monsieur le froussard, qui n'ose pas dire son 
nom! icria-t-il. Je vais te poser une seule question; et 
si tu ne réponds pas encore, je te martellerai le museau, 
de façon à le remettre en mouvement! Est-ce compris! 
As-tu assez de courage pour te mesurer avec moi, et 
pour mettre tes poings au service de ton insolence, 
oui ou non? C'est là la question que je voulais 
te poser. Et si tu n'y réponds pas, je te réduirai à à état 
de chair à pâté! 

A peine le détective venait:il de proférer ces pa- 
roles, que la vie sembla revenir dans le corps puis 
sant de son silencieux adversaire. D'un bond il fut. 
sur pieds, en portant d'un mouvement rapide la main 
droite vers la poche d'’arriére de son pantalon, où, 
conformément aux habitudes du pays, se trouvait 
son revolver. 

Tous les assistants se précipitèrent sur lui, pour’ 
l'empêcher de sortir son arme. MeGonnigal, lui- même 


A 


i 


laissant échapper un formidable juron, lui saisit le 
bras, car ül ne souffrait pas, sous aucun prétexte, qu’on 


sé servit d'armes à feu chez lui. Il n'était même 
pas permis de les montrer. 

Mais Nick Carter les devança tous. A l'instant 
même où l'inconnu sortait son revolver de son étui, 
le détective lui avait saisi le poignet, en une étreinte 
irrésistible, et l'avait retourné avec une telle violence 
que l’homme ne put retenir un cri de douleur, et que 
le revolver tomba sur le tapis. 

— N'y touche pas! s’écria d’une voix menaçante 
Nick Carter. J'ai beau être étranger ici, je sais tout 
de même que Mac Gonnigal ne tolère pas de semblables 
plaisanteries dans le «Trou aux Rats.» 


Tout en parlant, le détective, d’un mouvement 
rapide camime l'éclair lui passa un croc-en-jambe qui 
lui fit perdre l'équilibre et l’eût infailliblement étalé 
tout de son long à terre, s’il n'avait pu se retenir à 
une fable voisine. 

Des cris variés se pressaient sur les lèvres des 
assistants. 


— Formez le cercle! Retirez les tables! Que 


l'on forme un «ring», pour qu’ils se boxent!.…. 


Mais Nick Carter, avec un geste dédaigneux : 

— Peuh!, dit-il, ne vous donnez pas la peine. Le 
frère ne boxe pas... Il est bien trop lâche pour çal..… 

— Si certes, . boxerai! s’écria soudain l'inconnu, 
sortant, de son mutisme. Si c'est là tout ce que tu 
veux, tu en auras bientôt plus que tu n’en pourras 
porter. 

—- Hé bien, tu as de la chance! Si tu n'avais 
pas parlé, je l'aurais frotté le museau! sécria Nick 
Carter en se mettant en devoir, sans plus attendre, 
de se mettre le buste à nu. 


Il jeta négligeamment son veston en loques sur 
une chaiïse, retira d'un geste rapide sa chemise dé- 
penaillée et, en moins d’une minute, apparut nu jus- 
qu'à la ceinture, tandis que sa peau bronzée reluisait 
sous la clarté des lampes électriques. 

‘Un murmure d’admiration s'échappa des lèvres 
de tous les assistants. L'inconnu lui-même ne put 
réprimer un mouvement de surprise;-mais il eût été 
difficile de dire si cette surprise était provoquée par 
la puissante musculature ou par la couleur foncée de la 
peau de son adversaire. 

À son tour, il se débarrassa de son veston et de 
son gilet et se mit en position. 

— Hé bien ? ne veux-tu pas te déshabiller plus que 
ça? demanda MeGonnigal. 

L'inconnu répondit négativement. 

— C'est inutile, dit-il. Je suis bien comme ça... 

Nick Carter eut un ricanement. 

— Ça m'est 5gal, fit:il. Je me charge de lui rougir 
son plastron empesé, à ce blanc bec là, avant que 
nous soyons plus vieux d’un quart d'heure. 

— En combien de reprises se bat-on ? demanda:t-il 
tourné vers son adversaire. 
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— On se bat jusqu’au bout! répliqua celui-ci avec 
un sourire moqueur. 

— Parfait! conclut Mac Gonnigal. C'est moi qui 
suis directeur et juge du combat. Lorsque je com- 
mande : Halte! vous obéissez tous les deux immédiate- 
ment, — vous comprenez! Puis, après une minule 
de repos, je dis de nouveau: Allez! et ça recom- 
mence.. Allons, placez-vous au milieu et serrez-vous 
la main... Et j'espère, qu’une fois que cette affaire 
sera réglée, vous vous serrerez de nouveau les mains, 


mais amicalement, cette fois et sans arrière-pensée. 


Celui de vous d'eux qui s’y refusera quittera les lieux 
sur le champ et n’y remettra jamais plus les pieds. 
Êtes-vous prêts ?.… 

— Encore un moment, interrompit l'inconnu. J'ai 
encore quelque chose à dire... Est-ce permis ?.… 

— Allons, dégoise-nous ça, dit Gonnigal avec un 
haussement d’épaules. Nous t’alttendons… 

— Bien! je veux seulement dire que c’est volon- 
tairement que j'ai provoqué cette querelle. Je ne vou- 
lais en aucune façon aller à l'encontre de vos usages 
parmi vous; mais j'avais à. cœur de m'éclairer sur 
ce qu'est réellement ce Tony Arco.. 

— Hé bien, tu vas être édifié sans retard! s’écria 
Nick Carter, s'impatientant. 

— Je n’ai pas achevé, reprit l'inconnu d’une voix 
pondérée. J'ai comme une idée que cet homme n'est 
pas du tout ce qu’il prétend être, — en un mot, je l'ai 
pris pour cet infernal fouineur qui fourre son nez par- 
tout, et qui a nom Nick Carter! 

— Mille tonnerres! cela m'honore! s’écria lé faux 
Corse en riant. 

— Lorsqu'il se déshabilla, reprit l'inconnu, sans 
se départir de son calme, il m'a vaguement paru que 
je m'étais trompé. Mais avant que la lutte commence, 
je tiens à déclarer catégoriquement que je ne suis 
encore nullement convaincu. 

— Au bout du compte, n'est-ce pas toi qui es Nick 
Carter! cria le détective en s'échauffant. Pourquoi 
diantre ! me te déshabilles-tu pas ?.… 

— Parce que je ne le juge pas nécessaire en face 
d'un individu de ton acabit!.. 

- Oh! oh! ça va trop loin! s'écria McGonnigal, 
d'un toi irrité. Puisqu'il en est ainsi, tu vas te de- 
vêtir complètement, comme fon adversaire. Après ce 
que tu viens de dire, il ne saurait y avoir d'excep- 
ion pour toi. Allons! à bas la chemise, mon cher. 

— Ne prononce pas mon nom! interrompit l'in. 
connu. Fais moi ce seul et unique plaisir, Mac, ne 
mn “appelle pas par mon nom, avant que je sache à 
quoi m'en tenir sur ce gaillard- là. Si sa peau resle 


-telle qu'elle est en ce moment, après que je lui aurai 


administré une bonne volée, je donne volontiers 
amende honorable... Mais d'ici là, laissez-moi faire 


comme. je l’entends!... 

— Ce n’est que juste, après tout, décida MeGon- 
nigal. Mais quoiqu'il en soit, il faut que tu ôtes ta 
chemise l.… 


Fo 


— Avec plaisir! 

Une seconde après, l'inconnu, s'étant débarrassé 
de sa chemise apparut, le torse nu, comme son adver- 
saire, et comme lui un modèle de formes viriles et 
de force exubérante. L'inconnu dépassait peut-être 
d'une demi-tête le prétendu Corse; mais celui-ci 
était plus large d’épaules et plus trapu. D’un coup d'œil 
rapide, Nick Carter avait inspecté les poignets de son 
adversaire. Il y distingua nettement les traces laissées 
par les menottes d'acier, exactement semblables à celles 
qu'il avait constatées douze heures auparavant dans 
la salle à manger de «l'Ondine». Mais, quoiqu'il. fût 
maintenant sûr de son affaire et qu'il sût qu'il se 
trouvait en présence de son ennemi mortel Morris 
Carruthers, rien, dans son attitude ou dans l'expression 
_ sa figure ne trahit la découverte qu'il venait de 
aire. 


La Défaite du Roi du Crime. 


— Allez! commanda aù même instant McGon- 
nigal qui s'était placé de côté, debout sur une chaise, 
sa montre à la main. ee 

Les deux adversaires marchèrent l’un sur l’autre, 
s’épiant, guettant l'occasion favorable de porter le 
premier coup. Du premier regard, ils avaient reconnu 
qu'ils étaient tous deux d’égale force et aussi bien 
entraînés l’un que l’autre. Le fait n’avait pas échappé 
aux spectateurs dont les figures bestiales laissaient 
lire toute la joie qu'un véritable Américain goûte 
à voir un match de boxe. Et comme le Yankee a le 
jeu dans le sang, il ne pouvait manquer que l'assistance 
se partageât en deux camps, pour ponter, selon les 
préférences, sur l’un ou l’autre des combattants. Il 
se trouva autant d'amateurs pour parier en faveur de 
Tony Arco, que d’enthousiastes pour placer leur argent 
sur son adversaire. - 

D'un. bond, les antagonistes furent l’un sur Pautre; 
rapide comme l'éclair, l'inconnu allongea un coup ter- 
rible vers la mâchoire de son ennemi. Mais avec 
la souplesse d’une panthère, Nick Carter sut parer 
le coup, tout en décrivant un demi-cerele pour prendre 
de flanc son assaillant. 

Celui-ci était sur ses gardes. Suspendus sur la 
pointe des pieds, haletants, les adversaires se regar- 
dèrent pendant près d’une minute en silence, se dé- 
fiant d’un œil brûlant de haine. 

Nick, avec une dextérité merveilleuse, risqua: une 
feinte de la main droite, changea de pied el porta 
à son adversaire, avec la main gauche un coup d’une 
vigueur telle, qu’il eût mis instantanément fin au com- 


‘bat, si seulement il avait porté. 


Mais ce coup, si habilement calculé avait été fort 
élégamment paré par l'inconnu; il avait fait un saut en 
arrière, était revenu vivement à la charge, et avait 
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champion! s'écria McGonnigal tout-à-fait emballé. 


détaché un coup droit. À son tour il ne réussit qu'à 
rencontrer le poing de son adversaire. Quatre-vingt- 
dix contre cent, que Tony gagne! s'écria l’un des. 
spectateurs, enthousiasmé. ; “$ 
.  — Peuh! moi aussi je parie la même somme que 
Tony gagne! cria McGonnigal. 

—..Je tiens le pari! 

— Allons, les enfants, qui est-ce qui tient avec 
moi? reprit McGonnigal. Je double la mise. Cinq 
cents sur Tony, contre deux cent cinquante! 

— Je tiens! cria une troisième voix. . 

— Halte! commanda McGonnigal, lorsque les trois 
minutes fixées pour chaque reprise furent écoulées. 

Tandis que le tavernier enregistrait hâtivement les 
paris reçus sur une feuille de papier, les combattants 
se relirèrent à l'écart. Nick remarqua alors que son 
adversaire parlait à voix basse à l'un des assistants. 
Il ne put naturellement entendre de quoi il s'agissait; 
mais il vit, au bout d'un instant l'homme faire un 
signe de tête et quitter en toute hàte la salle, juste 
au moment où la voix de l'arbitre retentissait pour 
rappeler les boxeurs dans le «ring». 

Le détective ne put se défendre d'un sentiment 
d'inquiétude. Comme c'était bien à Carruthers qu'il 
avait affaire, il s'agissait d’être sur ses gardes, car 
le gaillard était capable de tout, et surtout du pire. 

— Allez! commanda McGonnigal. 

Nick Carter était fermement décidé, cette fois, 
à en finir au risque de recevoir quelques coups dan- 
gereux. Il se précipita donc avec une énergie farouche 
sur l’autre qu’il réussit à faire reculer. Mais, avec une 
souplesse d'anguille, que le détective devait à part 
lui admirer, Morris Carruthers parvint à se glisser . 
sous les bras du détective et à lui asséner sur la 
nuque un coup, de la main gauche, qui l'eût certaine: 
ment lerrassé, s’il n'avait au dernier moment, effec- 
tué une demi-volte qui en amortit la violence. È 

Ainsi Nick pirouetta sur ses talons, et, tandis 
qu'entraîné par la force de son propre mouvement, 
Carruthers chancelaïit, il envoya à ce dernier un coup … 
terrible sur la mächoire, qui le fit tomber à genoux. 
Mais il s'était relevé avant que Nick eût pu profiter 
de son avantage. Et, malheureusement, à cet instant 
précis, le temps de la reprise était écoulé et l'ar- 
bitre ordonnail la suspension du comléit. 

— Vrail Tony, (tu es mon homme, — tu es mon 


Prends ton temps; tu vas en faire de la chair à sau- 
cisses, aussi vrai que je suis vivant! 

Le temps de la pause s'écoula rapidement, et lors- 
que, pour la troisième fois, l'arbitre -rappela les com- 
battants dans le ring, ils semblaient aussi résolus lun 
que l’autre, à terminer la lutte. 

Ce fut encore Nick qui commença l'attaque, dès 
que MeGonnigal eût dit: Allez! Il pressa son adver-. 
saire de telle façon, que celui-ci dut reculer pas à pas. 
Puis, subitement, tandis que Morris Carruthers faisait 
des tfforts désespérés pour maintenir sa position, Nick - 


Carter, comme à bout de souffle, rétrograda d’un pas 
ou deux ; mais c'était pour se précipiter aussitôt au 
devant de son adversaire; et, faisant une feinte rapide 
de la main droite, il abattit ‘brusquement et sûrement 
sa gauche, sur la mâchoire de Carruthers. 

Celui-ci s’effondra comme un taureau estcadé et 
couvrit le sol de son grand corps. 

L'arbitre se mit à compter; s’il parvenait jus- 
“qu'à dix avant que le boxeur assommé fût relevé, et 
_pût reprendre Ja lutte, l’autre était déclaré vainqueur. 
Mais Carruthers n’était pas si facile à réduire. 
Le coup qu'il venait de recevoir ne l'avait que légè- 
rement étourdi et McGonnigal avait à peine compté 
jusqu’à quatre, qu’il se remettait sur pieds, avec une 
énergie nouvelle. 

Ce fut à son tour de se ruer sur son adversaire 
qu'il réussit à atteindre d’un coup violent dans le 

creux de l'estomac. Nick Carter en eut la respiration 
- momentanément coupée. Cela ne l'empêcha pas, cepen- 
_ dant, de riposter par deux coups terribles sur la nuque, 
de l'autre, qui dut s'arrêter en poussant de sourds 
gémissements. 

— Halte! commanda de nouveau l'arbitre. 

Lorsqu'une minute après la quatrième reprise s’en- 
| gagca, l'action devint chaude. Le détective se lanea 
sur son adversaire comme un boulet de canon et le 
força, par la rapidité et la continuitè de ses attaques 
à restér constamment sur la défensive. Cette tacti- 
que eut pour effet de fatiguer son adversaire. Lors- 
qu’il jugea que les trois minutes approchaient de leur 
_ fin, il fit semblant de trébucher, et ce qu'il désirait 
arriva: Morris Carruthers prit son élan pour l’assom- 
mer d'un coup sur la tempe. 

C'était ce que Nick Carter attendait. Il ramena 
le bras droit en l'air pour la parade, la main gauche 
-en arrêt pour frapper. Carruthers se figura naturelle- 
ain il usait de la même feinte que précédemment, et 
para le coup de la gauche. Mais il s’aperçut avec 
terreur qu'il s'était trompé et que, c'était le poing 
gauche qui frappait, le pseudo Corse avait changé 
de main. Le eoup, porté avec une violence inouïe, 
aurait mis définitivement Carruthers hors de com- 
bat, s'il n'avait eu le temps de rentrer le menton, 
_ de sorte que le poing de Nick, au lieu de lui frapper la 

. mâchoire, s’abattit en plein sur son nez. 
Le géant s’écroula lourdement sur le sol, tandis 
que de sang jaillissait de ses narines. 
— Halte! ordonna l'arbitre, car les trois minutes 
élaient écoulées. 
Puis il s'empressa de porter secours à Carru- 
thers. 

— Le premier sang! annonça-t:il. 

Avant que McGonnigal fût parvenu jusqu'à lui, 
Morris Carruthers s'était relevé et avait repris sa place 
dans le ring. Les deux hommes qui lui servaient 
de seconds étanchèrent avec des serviettes le sang 
qui ruissolait sur son visage et lui appliquèrent des 
_ compresses d'eau froide. - 
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Nick ne fut pas sans s’apercevoir que son adver- 
saire regardait avec inquiétule autour de lui; il pa- 
raissait attendre impatiemment le retour de l’homme 
qui, Après une courte conversation avec lui avait quitté 
sans bruit le «Trou aux Rats». Il parlait tout bas 
avec ses seconds, qui regardaient aussi la porte. Au 
moment où MeGonnigal allait donner le signal de Ja 
reprise du combat, on entendit résonner les timbres 
électriques annonçant l’arrivée d'un vieil habitué. 

La porte de fer s'ouvrit, l’homme que Carruthers 
avait évidemment chargé d'une commission au de- 
hors, reparut, en même temps que McGonnigal eriait: 
— Allez! 

La cinquième reprise commença. 

Nick Carter, au cours de la lutte, avait eu grand 
soin d'examiner attentivement le déguisement de son 
mortel ennemi. 

La figure surtout était remarquablement grimée 
quoique très simplement. 

Morris Carruthers avait sacrifié sa longue et belle 
moustache; il s'était complètement défiguré, à l’aide 
d'agents chimiques analogues, très probablement, à 

ceux qu'employait Nick Carter. Son visage, d’un ovale 
parfait, avait pris une rondeur de pomme. {fl avait su, 
plus particulièrement, modifier du tout au tout l'expres- 
sion de sa bouche. Carruthers possédait une dentition 
irréprochable. Jusqu'alors, Nick Carter lui-même n'a- 
vait jamais douté de son authenticité. Et maintenant, il 
constatait que son ennémi portait un faux atelier, 
qu'il changeait selon des besoins du moment! : 

Le dentier qu’il portait actuellement présentait de 
nombreuses lacunes; les plis de la bouche s’en trou- 
vaient considérablement modifiés, et, par suite, l'ex- 
pression générale de la physionomie. N'eû été la 
preuve irrécusable fournie par les traces des menottes 
sur les poignets du bandit, Nick Carter aurait douté 
de l'identité de son antagoniste. 

Afin de s'assurer une bonne fois si les dents de 
Carruthers étaient fausses, ou ne l’étaient pas, le dé- 
tective résolut de porter tous ses efforts vers le vi- 
sage de son ennemi, et de lui allonger, autant que 
possible, un coup bien porté sur la bouche. 

Il y réussit à souhait, au cours de ce nouvel 
engagement; mais il commença par recevoir sur la 
nuque, un coup qui le fit tomber à genoux. 

Mais ce coup fut désastreux pour Carruthers, car 
avant qu'il pût ressaisir son aplomb, Nick Car- 
ter qui s'était redressé avec la rapidité de l'éclair, 
lui appliqua son poing sur la base du nez avec une 
violence telle, qu'il tomba comme une masse, tandis 
que le sang lui sortait de nouveau de la bouche et du 
nez. 
Peut-être la victoire eût-elle été décidée dès ce 
moment, si l'on n’était arrivé au terme des trois mi- 
nutes. Les deux combattants durent se retirer, dans 
leurs coins respectifs. 

Nick Carter n'eut pas recours aux soins de ses se- 
conds. Mais Morris Carruthers reçut de l'homme qu'il 
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avait envoyé au dehors, un petit flacon dont il versa 
le contenu sur ses mains. Immédiatement une odeur 
particulière se répandit dans la salle. On se serait 
cru chez un marchand de couleurs. 

Avant que Nick Carter eût pu s'interroger sur la 
nature de cette odeur pénétrante, McGonnigal lança 
son avertissement: — Il est temps! Allez! 

— Holà, Tony! dit le tavernier en s'adressant 
d’un air encourageant à son champion. Voilà le mo- 
ment! Montre ce que tu sais faire... Coupe lui le 
souffle !.. 

—_ Sois tranquille, je te le promets... Je ferai de 
mon mieux! répondit Nick; puis il se tourna, les yeux 
étincelants, vers son adversaire, et lui dit: — Jusqu'à 
présent, je me suis simplement ‘amusé; maintenant, je 
vais te montrer ce que je fais quand je suis sérieux. 

— Allez! commanda l'arbitre. 

Cette fois, Morris Carruthers prit les devants. 
I manœuvrait de façon si bizarre que Nick se demanda 
ce qu'il voulait. Il lui allongeait des coups à main 
plate. Nick eut la sensation que ces mains étaient 
humides et qu elles lui effleuraient le peau comme 
pour s’y essuyer. 

En même temps, l’odeur âcre qu’il avait constatée 
tout-à-l’'heure lui monta aux narines avec plus de 
force. Cette fois, il savait ce que ça sentait: c'était de 
l'essence de térébenthine. 

Le détective eut aussitôt le pressentiment d’un 
malheur prochain; mais il n’avait pas le loisir d'y 
réfléchir. 

Il semblait que Morris Carruthers voulait lui en 
enlever la possibilité; car dans ses bonds, ses feintes 
et ses attaques, il se montrait aussi remuant que du 
vif-argent. 

Le détective cependant, lui en remontrait en fait 
d’agilité. Toutes les fois que Morris Carruthers se 
croyait bien sûr de porter un coup décisif à la tête, 
il lui arrivait, à son amer désappointement, de battre 
l'air vide de ses poings. 

Sans se lasser, Morris Carruthers allongeait des 
coups droits que le détective parait avec une extrême 
habileté, après quoi celui-ci envoyait le poing gauche 
vers le visage de son ennemi, et changeant de pied 
avec la vitesse de l'éclair, il poussait son poing droit, 
vers le creux de l'estomac de Morris Carruthers qui, 
de son côté, ne parait pas moins bien. 

Il détacha un de ses coups droits, avec le même 
résultat négatif, pendant que le poing gauche du dé- 
tective s'abattait sans rien frapper que l'air. Morris 
Carruthers eut un sourire de triomphe; il eût pu se 
l’épargner, car au même instant Nick Carter exécuta 
une double feinte, suivie d'un coup droit sur la mâ- 
choïre de son ennemi, que ce dernier ne réussit pas 
à parer à temps. Le coup porta sur la partie gauche 
de la mâchoire supérieure. Morris Carruthers tour- 
noya sur lui-même comme une toupie et avant qu'il se 
rendît compte de ce qui lui arrivait, un second coup 
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porté de la main gauche par le détective l'envoyait 
rouler à terre. 

McGonnigal s'avança et se mit à compter: Un, 
deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf... 

À ce dernier moment Carruthers, inondé de sang 
se releva. 


Un cri de rage inarticulé s’échappa de ses lèvres 
convulsées. Cette fois le bandit n'avait pas pris le 
soin de contrefaire sa voix, que Nick Carter aurait 
reconnu entre mille. Comme un sanglier blessé, le Roi 
du Crime se rua sur son adversaire qui l’attendait 
de pied ferme. Mais ses mouvements n'étaient plus 
aussi assurés; il ne manœuvrait plus avec la même 
précision, à moitié étourdi qu'il était encore, et ne 
se soutenant que par sa rage. Un sourd murmure 
parmi les assistants fit comprendre qu'ils considéraient 
la victoire comme décidée désormais. Il suffisait 
maintenant d’un seul coup pour déterminer la fin. 


Ce coup décisif, Nick Carter profita de la pre- 
mière occasion pour le porter. 

Il s’effaça devant Carruthers qui se précipitait sur 
lui avec l’impétuosité d’un taureau; et, se retournant 
vivement, il lui allongea, par dessus la nuque, un 
véritable coup d’assommoir sur la mâchoire. Le com- 
bat était terminé, car de nouveau Morris Carruthers 
s'effondra sur le plancher, en touchant, cette fois des 
deux épaules. 

Derechef, McGonnigal se mit à compter, au milieu 
du plus profond silence: Sept, huit, neuf dix!l.... 


— Tu as gagné, Tony! dit l'arbitre. Allons, les 
enfants, approchez et donnez un coup dé main à 
Carruthers, — car maintenant on n’a plus besoin de 
taire son nom. — D'autant plus qu'il ne l'entend 
pas, ajouta-t-il avec une cruelle ironie. 

Profitant de l'émotion générale qui suivit la mise 
hors de combat du «Roï de Crime», Nick Carter s’af- 
faissa, comme épuisé, sur une chaise placée à côté 
du siège sur lequel Carruthers avait jeté son veston. 
La plupart des hommes, et parmi eux ceux qui lui 
avaient servi de seconds, s’empressaient autour de 
leur camarade évanoui. Les autres discutaient entre 
eux les différentes phases de la lutte et formulaient 
leurs critiques. Bien sûr que personne n'avait l'œil 
sur lui, d’un geste rapide, le détective plongea la main 
dans la poche intérieure du veston de son ennemi, a’où 
il retira un portefeuille qu'il s'empressa de faire dis- 
paraître dans sa propre poche. 

Après s'être assuré d’un regard circonspect que per- 
sonne n’observait ses mouvements, Nick Carter se leva 
prestement et gagna le coin de la. salle où était ins- 
tallé un lavabo. Tout à côté de la toilette se trou- 
vait une porte secrète connue seulement de quelques 
initiés. Elle se confondait avec le mur. Le détective 
se baïssa derrière un paravent vert déployé en cet en- 
droit et, résolument, ouvrit la porte sans éveiller l'at- 
tention de personne. 
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Nick vit alors, à son profond étonnement, qu'un 
trou béant s’ouvrait sous ses pieds et que ce trou 
_ donnait sur l’égoût collecteur, dont les eaux fangeuses 
_ et fétides coulaient en bouillonnant comme au fond 
d'un gouffre. 

En levant la tête, Nick Carter aperçut les marches 
d’un escalier en fer suspendu et maintenu au moyen de 
chaînes et que, certainement, l'on pouvait faire 


_ descendre et remonter à volonté, grâce à une simple 


# pression sur un bouton électrique. Il eut instantané- 
ment l'intuition très nette de la situation. 


C’est dans ce réduit que devaient être poussés ou 
… attirés ceux que l'on voulait faire disparaître à jamais. 
_ Les malheureux, sans se douter de ce qui les atten- 
dait, posaient le pied sur l'escalier fatal qui, cédant 
sous le poids de leur corps, les précipitait dans les 
eaux pestilentielles du canal, où ils périssaient lamen- 
tablement. Le détective venait de trouver en même 
temps la clef d’un autre sombre mystère, qu’il cher- 
chait vainement à éclaircir depuis longtemps. 


Il savait maintenant d’où provenaient les nom- 
breux cadavres qui étaient continuellement rejetés à 
la mer par le grand égoût collecteur: c'étaient des vic- 
imes du caveau de McGonnigal. 

Tout cela, Nick Carter le comprit en quelques se- 
condes. Il referma sans bruit la porte. Il jeta à travers 
le paravent, un regard dans la salle. Personne ne s'était 
inquiété de ce qu'il faisait; chacun était trop occupé 
de Carruthers et de soi-même, pour remarquer l’'ab- 
sence de Tony Arco. 

Le détective ouvrit alors le portefeuille de Car- 
ruthers pour en examiner le contenu. Sa bonne étoile 
le fit tomber tout de suite sur une lettre dans une 
enveloppe non cachetée encore, et, selon toute appa- 
rence de la main du Roi du Crime en personne. 
Cette letire était adressée à une femme habitant une 
maison du quartier le plus aristocratique de New- 


York. Il suffit naturellement au détective de lire une 


seule fois l'adresse, pour l'avoir à tout jamais gravée 
dans la mémoire. 

Il se hâta de retirer l'écrit de son enveloppe, et 
d'en parcourir le contenu, que voici: 

«Ma chère Inez! — J'ai reçu ta communication 
ce matin en rentrant chez moi, après avoir eu l’aven- 
ture le plus terrible, je peux le dire, de toute mon 
existence. Tu dois te souvenir que je t'ai fréquemment 
entretenue de Meadows et tu sais quelle peine j'ai 
prise pour lui être utile, en raison de notre vieille 
amitié. Eh bien, la conséquence en est que je me trouve 
moi-même, actuellement, dans un terrible pétrin, et 
que iles limiers de la police sont à mes trousses. 

. Mais que cela ne t'effraie pas, et ne te fais pas de 
soucis à mon sujet. Je saurai bien me maintenir 


à flot, quand il me faudrait avoir recours à toutes 
mes ressources d'esprit pour écarter ces chiens de 
_ mes traces. J'ai donc pris un déguisement, sous le- 
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quel toi-même tu auras de la peine à me reconnaître, 
lorsque je me présenterai à toi. Dans le courant de 
la nuit prochaine, à onze heures sonnantes je serai 
à ta porte. 

Je te prie de t'y trouver toi-même et de m'ouvrir. 
Tu me me reconnaîtras pas; mais je sifflerai l’air des 
«Blue Bells »; tu me reconnaîtras à cela. 

Ainsi, ponctuellement, demain soir, à onze heures. 
— Ton toujours fidèle: Morris Carruthers. » 

— Très bien! mon cher Morris, murmura le grand 
détective en remettant la lettre dans l’enveloppe, et 
celle-ci dans le porte-feuille. Je serai, si tu veux bien 
le permettre, très exact au lieu et place indiqués, 
à onze heures, demain soir. Et comme je ne peux 
pas me risquer à t'arrêter ici-même, je me réserve 
de te dire un petit mot là-bas. 

Nick Carter, cachant le portefeuille sous sa main. 
sortit de derrière le paravant, pour se rhabiller. 

Au moment où il reparut dans la salle, Morris 
Carruthers commençait à donner les premiers signes 
de vie. 

Le détective réussit à se rapprocher du siège où 
étaient des vêtements du Roi du Crime, et à remettre 
le portefeuille à son ancienne place, sans que per- 
sonne eût remarqué la moindre chose. 

Il jeta négligemment sa propre défroque sur son 
bras, et s’approcha de son adversaire encore à moité 
étourdi. 

— J'espère que je ne l'ai pas tué? demanda:t-il 
d'un air détaché. 

— Dame! répliqua McGonnigal, je sais bien que 
moi, j'aurais eu le bec cloué pour toujours après 


“un coup pareil. Tes poings, mon vieux Tony, sont 


de vrais marteaux d’enclume. Allons, avoue-le, tu es 
un professionnel de la boxe! 

— Non, non, pas le moins du mondel protesta 
le détective en riant. Mes affaires personnelles m’occu- 
pent trop pour que je puisse songer à rien de pareil. 

— C'est égal, mon cher, tu ferais bien, de te 
faire attacher à un «Ring»... Inutile de dire que 
tu gagnerais plus à ce métier qu'avec ton talent à 
ouvrir les coffres-forts. Tu es un boxeur comme il 
y en a peu. 

—  Parles-tu  sériesement? 
Tony avec un sourire flatté. 

Ce fut avec une attention particulière que le dé- 
tective vit McGonnigal, occupé à arrêter l’hémorragie 
de son adversaire, lui retirer de la bouche, au milieu 
de l'hilarité générale, un dentier artificiel. 

— Eh bien, en voilà du genre! grogna McGonnigal. 
… Des fausses dents! Et de la vraie camelote en- 
core! Quel sale travaill... A moins qu’elles ne soient 
si mauvaises exprès ? 

— Ça pourrait bien être çal opina froidement 
Nick Carter, tout en s’apprêtant à remettre sa che- 
mise loqueteuse. 


reprit le pseudo 


Mais au même instant, une voix faible se fit en- 
tendre: 


— Arrête! Laisse ça, coquin! 
que tu étais Nick Carter! 


Je le savais +. 


Le secret de la cinquième marche. 


5 C'était Morris Carruthers qui venait de prononcer 
. cette phrase pleine de menaces. 

à Il se trouvait dans un état lamentable; c’est en 
_ vain qu'il s’efforçait de se redresser. 

1 fallut que deux hommes le prissent sous les 
bras pour le remettre sur pied. Le sang continuait 
à lui couler du nez et de la bouche. 

— Laissons celal murmura-t-il de nouveau, tan- 
dis qu'il désignait, d'une main frémissante son ad- 
versaire, qu'il couvait d’un regard haineux. Regardez 
son corps, — mais regardez-lel Je ne me fiais pas à 
. sa couleur; c'est pour cela que je me suis fait ap- 
- porter un flacon de térébenthine... J'ai réussi à lui 
_ en mettre un peu sur la peau... Regardez-lel... 

Nick Carter, interloqué jeta un rapide coup d'œil 
son son propre corps, et il eut la sensation d’une 
main de glace qui le saisirait à la nuque. 


Pendant la lutte, sa peau, artificiellement brunie, 
s'était striée de lignes blanches, partout où le con- 
act de la térébenthine, avait fait reparaître sa cou- 
leur naturelle. 

— Holà! qu'est-ce c’est que cela? s’écria McGonni- 
gal d’une voix terrible. Ta peau n’est pas naturelle. Qui 
es-tu ? 

Un murmure menaçant courut dans la salle, et 
s'enfla vite. Nick Carter se rendit compte que l’assis- 
tance, qui lui avait été jusqu'alors si sympathique 
_ lui était désormais hostile. 

Mais il n’était pas homme à se laisser démonter. 

D'un bond il fut derrière le paravent placé dans 

un coin de la chambre. Il laissa tomber à terre sa 

chemise loqueteuse et avec une hâte fébrile, endossa 

_ simplement son veston, où étaient cachées ses armes. 

Ce fut l'affaire de quelques secondes. Puis il se re- 

" tourna, prompt comme l'éclair, et il respira plus libre- 
ment. 

Dans les manches de son vêtement se trouvaient 
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des revolvers, fixés de telle manière, qu'il lui suffi- 


_ sait de lever les bras pour les faire glisser dans ses 
_ mains. 

Dans la hôte avec laquelle il avait dû enfiler 
son veston déchiré, l’ingénieux mécanisne fonctionnait 
parfaitement. 

C'est ainsi qu'en se retournant vers les clients 
du caveau qui se rapprochaient de lui en poussant 
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des imprécations, dans chacun de ses poings tendus 
brillait un revolver prêt à faire feu. 


— Trêve de plaisanteries! s’écria-t-il avec le plus 
parfait sang-froid. Comme vous le voyez, je ne suis 
pas désarmé.. Que me voulez-vous ?.… 

_ Avec un cri de surprise et d'effroi, les plus rap- 
prochés, sur lesquels étaient braqués les canons des 
revolvers, se rejettèrent vivement en arrière. 

— Trahison! s’'écrièrent-ils. 

— Goddam! qu'est-ce que cela signifie? hurla Mc 
Gonnigal, devenu subitement pâle comme un mort. 
Qui es-tu, Tony? Tu nous a trompés, tu n'es pas 
Corsel 

— C'est Nick Carter! haleta Morris Carruthers, 
en se soutenant péniblement aux bras de ses deux 
seconds. Je le savais, que c'était lui... La nuance de 
sa peau ne me revenait pas. C'est pour cela que je l'ai 
éprouvée... S'armerait-il maintenant de revolvers, s’il 
ne se savait pas démasqué ?.. 

— Peuhl! sottises que tout celal s'écria le dé- 
tective en faisant appel à tout son sang-froid. N'en 
as-tu donc pas encore assez, de ta râclée de tout-à- 
l'heurè? Ou bien vois-tu des revenants en plein jour? 
Qui est-ce qui dit que je suis Nick Carter? 

— C'est moi qui le dis! Moi...! cria d’une voix 
étranglée par la fureur Morris Carruthers. Tu es à mes 
trousses. Je te reconnais. Je t'ai reconnu dès que tu 
as mis le pied dans le « Trou aux Rats»... Ne le laissez 
pas s'échapper... Soyez sur vos gardes, Mac! il ne 
s’agit plus de moi; il s’agit de nous tous. 

Le détective voyait bien que la situation devenait 
extrêmement dangereuse. 

Plusieurs parmi les assistants s'étaient précipités 
vers les signaux d'alarme. Et ce fut en pâlissant 
que le détective constata que les portes secrètes s’ou- 
vraient, livrant passage aux employés de la maison, 
dont chacun tenait en laisse deux formidables molosses. 
Il comprit que c'étaient des chiens dressés pour la 
chasse à l’homme. 

Il y en avait bien une douzaine. Si on les 
lâchait contre lui, il était irrémédiablement perdu. Avec 
ses deux revolvers, il lui était encore possible de 
tenir des hommes en respect. Mais que faire contre 
des bêtes qui n'avaient pas la moindre notion du 
danger? Il pourrait en étendre morts trois ou quatre 
.… Mais les autres ?.…. Îls le déchireraient... Et ce serait 
là sa fin! 

— Paix! ordonna McGonnigal. 

M lui fallut employer toute la force de ses pou- 
mons pour dominer le tumulte et se faire entendre. 

— Paix! dis-je! répétat-il. Je suis le maître ici, 
et je vais faire mon enquête! 

Un silence plein de sourdes menaces s'établit enfin. 
De quelque côté de la salle que Nick Carter regardât … 
ses yeux ne rencontraient que des yeux chargés de 
haine. Son ennemi mortel, Morris Carruthers, semblait 
s'être multiplié. Tous les assistants, en effet, étaient 
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animés, à son égard des mêmes sentiments homicides. 
Et les chiens mêmes, péniblement retenus par leurs 
gardiens, semblaient flairer en lui leur future vic- 
time, car ils grondaient et montraient les dents en 
tendant leurs chaînes vers lui. 

— Tony, — ou qui que tu puisses être... Tu 
es un imposteur! cria McGonnigal. Tu t'es introduit 
parmi nous sous de faux prétextes. Donc tu mérites la 
mort... 

— À Mort! À Mort! hurlèrent avec un furieux 
ensemble tous les assistants. 

— Disculpes-toi, si tu peux. poursuivit McGonni- 
gal dès que le tumulte se fut un peu apaisé. Qui 
es-tu? Et que veux-tu? 

Le cerveau de Nick Carter travaillait avec une 
précipitation fiévreuse. Il fallait inventer un moyen de 
sortir de là s’il ne voulait périr misérablement et 
— chose pire encorel — sous les yeux de son ennemi 
mortel enfin triomphant. 

— En somme, s’écria-t-il avec toutes les appa- 
rences du sang-froid, sans cesser de tenir en respect 
les assistants sous la menace de ses deux revolvers, 
je ne dis pas que je suis Nick Carter, mais je ne dis 
pas, non plus, le contraire... Cependant , si j'étais 
Nick Carter, je sais que je ne me serais pas hasardé 
dans le «Trou aux Rats» sans avoir pris mes pré- 
cautions.. Il y aurait là trente, cinquante, cent hom- 


mes prêts à s’enquérir de ma santé, si je venais 


à ne pas reparaître à la lumière du jour après un 
délai fixé. 

— Taiïs-toi! si tu n’as rien de mieux à dire! tonna 
McGonnigal. Sa figure ravagée, l'expression extraordi- 
naire, de rage et de méchanceté qui se peignait dans 
ses yeux injectés de sang, faisaient comprendre le sur- 
nom de «Boule dogue» que ses clients habituels lui 
avaient donné. 

— Pour la dernière fois, je te somme de me 
répondre: Qui es-tu? cria-t-il. 

Nick Carter répondit, d'un ton résolu: 

— Qui je suis? Un homme qui ne se laissera 
pas massacrer... Êtes-vous donc fous? Pourquoi 
cette inimitié? Parceque je me suis teint la peau ?.. 
Hé bien, mais, le lascar, là-bas, n’est-il donc pas grimé, 
Jui aussi? Je parie, McGonnigal, que tu sais très 
exactement de quelle façon le Révérend Hyde est 
devenu le gommeux que voilà. 

A peine ces mots s’étaient-ils échappés de ses 
lèvres, que Nick Carter les regretta. Il avait compris 
qu'il venait de découvrir irrémédiablement son jeu. 

— Ah, c'est ainsil rugit McGonnigal. D'où sais- 
tu que Morris Carruthers est venu chez moi sous les 
habits d’un clergyman?... Tu es démasqué, Nick Car- 
ter! 

— Qu'on en finisse! Qu'on l'égorgel hurlèrent 
une fois de plus les assistants. 

Personne, cependant, n'osa diriger une arme contre 
lui. Car il était clair que le premier qui l’essaierait, 


_ le paierait de sa mort. 
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— Hé bien! Et si j'étais Nick Carter? Quoi 
après ?.… s'écria le détective ironiquement. Vous n’ose- 
rez pas, McGonnigal, permettre qu'on touche à un seul 
cheveu de ma tête, car vous savez bien qu'il vous 
en cuiraitl.…. 


— Peuh! les morts ne sont pas bavards! repartit 
McGonnigal. Tu n'es pas le premier fouineur qui dis- 
paraît, et tu ne seras pas le dernier non plus! 


Tout en parlant, le tavernier avait saisi deux 
dogues par leur collier, et, ainsi escorté, il s’avança 
résolument vers Nick Carter. 

— Encore un pas, et tu es un homme mort! cria 
le détective. 

— Je veux vous sauver... Fuyez par la porte 
secrètel... dit à mi-voix McGonnigal en se penchant 
en avant, pour n'être entendu que du détective. Puis, 
il cria très haut: 


— Je ne crains pas ta balle, misérable espion 


de policel Bas les armes!... ou mes chiens t'ouvrent 
la gorge! 

— Ça se peut, répondit Nick Carter... Cependant 
les détonations s’entendront au delà de cette salle, 
et je ne veux pas vous cacher que le Chef de la 
sûreté, l’Inspecteur McClusky, connaît les secrets de 
ce caveau tout aussi bien que moi... Prends garde, 
McGonnigal... La maison est cernée... Et si tu m’as- 
sassines, toi, tu meurs à la potence, toi, et vous tous 
qui êtes ici! 

Un silence de mort suivit ces paroles. Les hom- 
mes et les femmes se regardèrent d’un air hésitant. Ils 
se demandaient visiblement ce qu'il fallait retenir 
des paroles du détective. 

Le maître de céans se trouvait lui-même fort em- 
barrassé, car si l’homme dont il tenait le sort entre 
ses mains était véritablement Nick Carter, il con- 
naissait tous les secrets de la maison. Il en avait 
donné la preuve. 

S'il disait la vérité et que l’Inspecteur MceClüsky 
fût aussi bien informé que lui, l'avenir du eaveau 
n'apparaissait pas en rose. 

Tout-à-coup, il sentit une main se poser sur 
son bras. C'était Morris Carruthers, qui avait marché 


jusqu’à lui: 


— Ne vous laissez pas mettre dedans, Mac! dit- 
il aussi haut qu'il put. 
cerner la maison, et bien moins des agents de po- 
lice. Je connais ce Nick Carter à fond... Il travaille 
toujours tout seul et se fie à ses propres forces. 

McGonnigal eut un sourire diabolique. 

— Arrière! cria-t-il rudement à Morris avec une 
brusquerie affectée. Moi seul commande ici; et ma 
résolution est toute prise. Si l’homme que voilà est 
véritablement Nick Carter, il a prouvé qu'il était un 
rude gaillard; et je regrette franchement qu’il exerce 
un aussi vil et méprisable métier. Mais je puis Le dire 
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la première fois que Nick Carter vient dans ces lieux. 
Je sais bien qu'il connaît un peu de nos secrets, et 
j'ai néanmoins toléré sa présence. Il n’a jamais fait 


aucun fort, à aucun de nous. Par contre, il nous a 
_ débarrassés de certains oiseaux dont nous suppor- 


tons volontiers l'absence... Et c'est pour cela que je 
dis, — ici le tavernier éleva la voix, en se tournant 
vers ses clients et amis debout derrière lui, — que 
cet homme, s'il s'appelle Tony Arco ou Nick Carter, 
nous fait le serment de n’arrèter personne d'entre 


_ nous, de ne pas faire cerner la maison et surtout de ne 


plus nous importuner ici, il peut se retirer librement... 

De se retirer librement, répéta-t-1l de toute sa voix 
comme un murmure réprobateur s'élevait dans l'assis- 
tance, il sortira libre d'ici, c'est moi qui le déclare! 
Et qui n'est pas de mon avis, n’a qu'à s’en aller; 
la porte du « Trou aux Rats » lui est à jamais fermée. 
Je suis le maître ici, moi, et personne d'autre, et, 
je le répète, je vais rendre la liberté à cet homme, 


en Je faisant passer par la porte secrète qui conduit 


dans la cavel.. 

Ce disant, il désignait d’un geste de la main la 
porte secrète dissimulée dans la cloison, à côté du 
lavabo, et dont Nick Carter, quelques minutes aupara- 


-vant avait surpris l’effroyable secret. 


Tout d'abord, Nick Carter n’en voulut pas croire 
ses propres oreilles. Mais tout de suite il eut nette- 


ment l'intelligence de la situation. 


Le misérable tavernier, plein de défiance, vou- 


_ lait simplement empêcher cette histoire de s'ébruiter 


hors de l'enceinte du «Trou aux Rats»; et pour cela, 
il allait supprimer à tout jamais, celui qui lui semblait 
être un danger. 

Il eut à l'adresse de Nick Carter un der 
d'yeux confidentiel, comme pour lui dire: — Sois sans 
crainte! Je te sauverai quand même... 

Mais l'attitude seule des assistants, qui s'était su- 
bitement modifiée, aurait empêché Nick de prendre le 
change. Il remarqua en outre que plusieurs individus, 
autour de Morris Carruthers, lequel protestait avec 
violence, lui parlaient tout bas, et que, tout-à-coup son 
ennemi mortel se résignait et ne disait plus rien contre 
le projet de McGonnigal. 

— Est-ce dit, Tony Arco — ou Nick Carter? s “écria 
McGonnigal, tout jovial. 

S'il n'eût écouté que son désir, Nick Carter eût 
cassé la tête du misérable. Mais il ne tenait pas à 
être déchiqueté par les molosses. Il lui fallait donc 
se soumettre. Il n'avait pas d'autre alternative. Il 
acquiesça donc, d'un signe de tête. 

— Alors, à bas les armes! ordonna McGonnigal. 


— Oui, pour que vous tombiez tous sur moil ré- 
pondit Nick Carterl.. - Jamais, au grand jamais !.…. 
__ — Bien. Comme ‘tu vois, je ne suis pas armé, 
dit McGonnigal doucement. Maintenant, attention !.. 
et il se tourna vers les assistants. Vous autres, vous 


allez vous reculer tous, jusqu'au mur. Vous aussi 
avec les chiens. Encorel tout-à-fait contre le mur! 

Ils obéirent tous, hommes et femmes ; Morris Car- 
ruthers lui-même en fit autant; de sorte que tous les 
assistants étaient rangés le long du mur, tandis que 
Nick Carter était à l'extrémité opposée, avec McGonni- 
gal non loin de lui, et tout le milieu de la salle vide. 


— Hé bien, mon cher, reprit McGonnigal d’un 
air confiant; je pense que tu n'auras plus peur d’un 
homme seul, comme moi? Donc dépose tes armes. 

I s’interrompit, tout surpris de voir que les armes 
que Nick Carter tenait en l'air avaient disparu. 


Il ne pouvait naturellement pas deviner qu'il suffi- 


sait au détective de baisser les bras, pour faire ut 
monter les revolvers dans ses manches. 


— Bien! déclara McGonnigal d'un air satisfait, 
en s’avançant vers Nick Carter. Je vais te faire passer, 
par une porte donnant sur un escalier qui conduit 
dans la cave. Il y a cinq marches à descendre. N'oublie 
pas la cinquième marche, camarade! Arrivé là, tu 
n'auras qu'à frapper fortement du pied; une porte 
s'ouvrira devant toi, et tu seras libre! 

Tout en parlant, le tavernier s'était dirigé vers 
la porte secrète déjà connue du détective, et celui- 
ci remarqua que le patron du caveau pressait sur un 
bouton dont il ignorait l'existence jusqu'alors. On 
entendit un bruit métallique, comme des chaînes qui 
se dérouleraient sur un treuil. 


Nick Carter comprit que l'escalier de fer aperçu 
par lui était en train de s’abaisser. Le tavernier ap- 
puya ensuite sur les autres boutons, successivement, 
comme l'avait fait tout à l'heure Nick Carter lui- 
même. La porte s'ouvrit silencieusement et, comme 
l'avait supposé le détective, l'escalier se trouvait 
maintenant au niveau du seuil et semblait conduire 
dans la cave. 

— Allons, dépêchons! ro ordonna Mc 
Gonnigal. 


Et, le poussant sitreuriiipat d'une bourrade, il 


lui fit franchir le seuil, et, avant que Nick Carter 


surpris eût pu reprendre son équilibre, la porte se 


referma derrière lui et il se trouva sur la première 


marche de l'escalier. 

En même temps McGonnigal lui criait avec un 
rire diabolique : 

— N'oublie pas la cinquième marche... 
le bonjour aux autres! 

Nick Carter était là, retranché du monde exté- 
rieur, dans les ténèbres. Mais il ne resta dans l’obscu- 
rité qu’un moment. Il sortit de sa poche sa petite 
lampe électrique qui ne le quittait jamais et en fit, 
jaillir une vive lumière. 

Tout-à-l'heure le détective se trouvait en la puis- 
sance de forces supérieures. Il avait dû se soumettre 
à tout pour ne pas être dévoré par les chiens! 


et dis 
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Mais du moment qu’il se vit seul, et non épié, 
Nick Carter sentit renaître en lui toute son ancienne 
énergie. De l'intérieur du «Trou aux Rats» des 
cris de joie féroces parvinrent jusqu’à lui, et il enten- 
dit distinctement la voix de Morris Carruthers qui 
évidemment devait s'être approché tout près de la 
porte, et qui lui criait: 

— Bon voyage! Ah! cette fois, je ne te trou- 
verai plus sur mon chemin! Ha, ha, “ha! n'oublie pas 
la cinquième marche! 

Les lèvres serrées, plein de résolution et de sang- 
froid, le détective sonda, du regard, à la lumière de 
sa lanterne la profondeur du trou, et reconnut que 
l'escalier, au sommet duquel il se trouvait, n'avait 
pas en réalité cinq marches. 

Celui qui, dans l'obscurité, suivait les recomman- 
dations perfides de McGonnigal, — et c'était certaine. 
ment ce qu’avaient fait jusqu'ici toutes ses victimes, — 
croyait mettre le pied sur cette cinquième marche, 
et se précipitait dans le hideux gouffre de l'égoût, 
pour ne plus reparaître jamais. 

I y allait de la vie; il fallait agir tout de suite, 
sous peine, d'ajouter une nouvelle victime à celles 
qu'avait déjà faites cette diabolique manœuvre. 

L'espace dans lequel il se trouvait ressemblait à 
une prise d'air de canalisation, ou plutôt à une che- 
minée d’usine, inactive depuis de nombreuses années, 
qui montait perpendiculairement, en se rétrécissant 
vers le haut. 

Du même coup d'œil perçant, Nick Carter découvrit 
un détail qui l’emplit d’une joie folle. Il y avait 
le long de la paroi intérieure de cette cheminée, une 
suite d’echelons de fer, qui servaient jadis aux ou- 
vriers pour nettoyer ou réparer ce long conduit. 


Aussitôt Nick Carter quitta sa marche sur l’es- 
calier mobile et mit le pied sur le premier échelon 
qu'il rencontra, en tâtant de la main jusqu’à ce qu'il 
eut rencontré l'échelon supérieur auquel il s'agrippa. 

Alors il poussa un cri de détresse déchirant, qui 
devait être entendu à l’intérieur du «Trou aux Rats», 
en même temps qu'il parvenait à détacher du mur 
une pierre branlante, dont. la chute dans le canal 
fit le même bruit qu’un corps humain tombant lourde- 
ment dans l'eau. Et Nick se mit à grimper les 
échelons avec une agilité et une vitesse prodigie uses. 
Il n'était que temps, car une minute après, l'escalier 
de fer, mis en mouvement de l’intérieur, remonta, et 
vint s'appliquer avec un grand bruit de ferraiiles, 
juste à l'endroit du mur où Nick se trouvait une se- 
conde auparavant. 

À peine l'escalier fut-il remonté que Nick éteignit 
sa lanterne, et s’aplatit contre la muraille de ma- 
niére à ne pouvoir être vu d'en dessous. Précaution 
heureuse pour lui, car tout-à-coup la porte se rouvrit; 
une vive lueur éclaira le bas de la cheminée et le 
détective aperçut distinctement, s’avançant sous l’es- 
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Calier, les têtes de McGonnigal et de Morris Carru- 
thers. 


— Cette fois, il a bien fallu qu'y coupe, avec 
son nez creux! dit Carruthers, gouailleur... Tu es 
bien sûr de ton affaire, au moins, Mac? 

— Il n’y a pas d'erreur, camarade, répliqua le 
tavernier d’un ton de bonne humeur. Il est le cent 
onzième. La trappe fonctionne admirablement bien. 
Les rats sont déjà après lui... Y en a-t-il de ces 
riches imbéciles, que la curiosité avait amenés chez 
nous, et qui ont expérimenté le secret de la cin- 
quième marche! Hurrah! nous voici enfin débar- 
rassés une fois pour toutes de ce maudit espion!.. 


Sur ces mots, la porte se referma à grand fra. 
cas. 

— Riez toujours, bandits que vous êtes, murmura 
le détective avec une rage concentrée. Rira bien qui 
rira le dernier, et vous vous le rappellerez bientôt, 
avec des gémissements et des grincements de dents. 

Nick Carter attendit patiemment plus d’une demi- : 
heure, dans cette position incommode. Puis il reprit 
vaillamment son ascension vers l’orifice de la che- 
minée. 

Au bout d’une autre demi-heure, le détective 
avait atteint le faîte de la cheminée, sur lequel il 
parvint à se hisser; et de là, il prit pied sur le toit. 


Pour la descente, il dut s’aventurer le long de la 
chaîne d’un paratonnerre, mais il avait des nerfs d’a- 
cier, et cet exercice ne lui donna que peu de peine. 
Il n’y avait pas un acrobate avec qui Nick Carter ne 
pût avantageusement rivaliser. 

Il eut encore une petite aventure, dès qu'il eut 
mis le pied sur le pavé de Mob-Alley. Il s’apprêtait 
à traverser le passage pour gagner la rue, lorsqu'il 
entendit derrière lui des pas précipités, qui le firent 
se rencoigner dans un angle de muraille en retenant 
sa respiration. 

Cette précaution fut bien récompensée; car 
presque aussitôt Nick Carter vit passer presque à 
portée de sa main, deux hommes qui causaient avec 
insouciance, C'était — McGonnigal et Morris Car- 
ruthers. 

Si ce dernier se fût trouvé seul, le détective n’eût 
pas hésité à s’élancer sur lui et à l'arrêter sur le 
champ. Dans la circonstance il se résigna à les suivre 
avec précaution. 


Ils ne firent guère qu ‘une douzaine . pas, jus- 
qu'au bout du passage, où se trouvait une boîte aux 
lettres fixée à la colonne d’un réverbère. 


Nick Carter, tout en se dissimulant soigneusement, : 
vit Morris Carruthers jeter une lettre dans la boîte. 

Puis, les deux hommes revinrent sur leurs pas, 
et repassèrent tout contre Nick Carter, sans le remar- 
quer; quelques instants plus tard, ils disparurent dans 
la taverne, par l'entrée principale. 


MR 


que tu crois mort,.… 


Nick Carter ne resta pas une seconde de plus 
caché. 

— Je la connais, la lettre que tu viens de jeter dans 
la boîte, Morris Carruthers, se murmura-t-il à lui même. 
Sois sûr que la nuit prochaine, sur le coup de onze 
heures, tu fêteras ailleurs qu'ici le retour de quelqu'un 
et qui est bien vivant, que ça te 
plaise ou non! 

Puis il se dirigea, à pas pressés vers le plus 
rapproché de ses «dépôts» pour y reprendre son 
aspect ordinaire. 


Nick Carter en Hindou. 


La nuit suivante, vers dix heures et demie, trois 
Hindous faisaient les cent pas devant un immeuble 
formant le coin de l'avenue Madison et de la 73 rue. 
Un quatrième ne tarda pas à les rejoindre, qui était, 
comme eux, drapé dans le pittoresque costume des 
bruns enfants de l'Inde mystérieuse et lointaine. 


Les trois premiers, en le voyant s'approcher, le 
saluèrent d'un respectueux «salaam», auquel il ré- 
pondit, à la mode des Orientaux, avec beaucoup de 
solennité, et de cérémonies. 

— Êtes-vous préparés, les enfants? demanda le 
dernier venu aux trois autres en une voix dont le 
pur accent anglais ne se rapportait guère à la langue 
des fils de l'Inde, mais qui rappelait beaucoup celle 
de Nick Carter, — et en effet c'était lui. 

— N'en avons-nous pas l’air? demanda l’un du 
trio, avec un rire étouffé. Ce n’est pas commode de 
porter cet accoutrement avec la dignité qui convient. 
Je me sens devenir un véritable asiatique, patron! » 


Nick Carter, avait tiré sa montre, et observait, 
pensif, la marche des aiguilles. 

— Vous allez venir avec moi, Maguire, ordonna- 
t-il. Nous nous promènerons un peu de long en large, 
et je vous donnerai mes instructions; je procèderai 
de même, et à tour de rôle avec les autres, afin que 
chacun puisse bien se pénétrer de mon plan. 


À onze heures sonnantes, nous passerons en 
flâneurs devant la maison en question, reprit-il en 


. marchant bras dessus bras dessous avec l'officier de 


police. Je connais la ponctualité de Morris Carruthers ; 
il est toujours à la minute. Au premier coup de onze 
heures, il montera le perron. Je trouverai un prétexte 
quelconque pour l’aborder et je m'arrangerai pour 
monter les degrés avec lui sans qu’il s'en offusque. 

Cependant, il est très probable qu'il concevra 
des soupçons, car c'est un rusé renard. J'ai choisi 
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ce déguisement parce que non loin d'ici, sur le même 
côté la rue habite un Anglais quelque peu toqué, un 
original, qui oblige tous ses domestiques à se déguiser 
en hindous; cette mascarade lui rappelle les Indes, 
où il a gagné ses millions, et il se donne ainsi l'illu- 
sion d’être une espèce de Rajah... Quoiqu'il en soit, 
— que Carruthers se mette à jouer des poings pour se 


défendre, ou qu'il nous tire dessus, — ce qu'il fera : 
certainement s’il évente le danger, — il faut le maîtri- 


ser. Si je réussis à lapprocher, je lui donnerai un 


bon coup de poing sous le menton; et ensuite il ne 


vous sera pas bien difficile, à vous trois, de vous 
rendre tout-à-fait maîtres de lui. En tout cas il faut 
s'emparer de lui, que l’un d’entre nous en pâtisse ou 
non, Cela n’a, pour l'instant, aucune importance. 
Maintenant, Maguire, vous savez tout. Envoyez-moi 
le suivant que je lui donne aussi ses instructions. 


Au coup de onze heures, les trois collaborateurs 


de Nick Carter étaient au courant et avaient reçu les 
recommandations de leur chef. 

Le petit groupe s'engagea dans la rue où se trou- 
vait la maison, but de leur expédition, et Nick Carter 
en indiqua encore à ses hommes la situation de la 
façon la plus précise. 

— Voilà Carruthers qui vient de Park Avenue, di: 
à voix basse Nick Carter. Je vais le rencontrer juste 
en face de la maison... 

Morris Carruthers n'eut pu être plus exact. ‘1 
marchait sans se presser. Mais lorsqu'il aperçut les 
quatre hindous qui venaient en sens inverse, il accé- 
léra le pas, afin d'atteindre son but avant eux [Ii 
posait le pied sur la première marche du perron, 
lorsque les prétendus Hindous y arrivèrent. 

Morris Carruthers ne leur accorda qu’un rapide 
coup d'œil. Il connaissait évidemment la marotte du 
vieil Anglais qui habitait non loin de là; et il prenait 
ces quatre hommes pour des domestiques de chez 
lui qui profitaient de la nuit pour se risquer dans 
la rue, car ils étaient la cible des plaisanteries et des 
forces de toute la jeunesse du quartier. 

Nick Carter avait compté là-dessus, et triomphait 
intérieurement, en constatant la parfaite insouciance 
avec laquelle le Roi du Crime s'était laissé approcher 
par les faux Hindous. 

Carruthers ne tourna même pas la tête pour re- 
garder autour de lui avant de sonner à la porte. Il 
fira machinalement la sonnette, et entendit en 
même temps derrière lui une voix douce et faible qui 
s’adressait à lui en un anglais incorrect. 

L'Hindou lui demandait ce qu'il désirait dans la 
maison, attendu que l'heure des visites était passée 
et que son maître ne recevait personne la nuit. 

Carruthers ne put s'empêcher de rire. Il comprit 
que le serviteur hindou confondait cette maison 
avec celle de son maître. Machinalement, il fit un 
pas en arrière et redescendit une marche, pour lui 
expliquer l'erreur. 


_ ” — Non, môssieu!... Ça être maison du Rajah.… 
Moi, son serviteur... moi connaître! Moi tous les 
jours dans maison. … baragouina l'Hindou. 

A ce moment, la porte de la maïson s’entr'ouvrit et 
dans l'entrebaillement apparut une jeune femme d’une 
radieuse beauté. 

Morris Carruthers détourna à moitié la tête. 

— Un instant, Inez, dit-il. Ces stupides garçons 
se figurent que je veux entrer dans la maison de 
leur maître; tu le connais bien, ce vieux fou de 
Rajah... Mort et Damnation! s'interrompit-il à ce mot. 

Nick Carter, sans avoir l'air de rien, et tout en 
discutant en son jargon improvisé, avait insensible- 
ment gravi les marches jusqu’auprès de Carruthers. 
_[ n'y fût pas plus tôt, qu'il lui allongea, avec la 
rapidité de l'éclair, un coup de poing sous le menton si 
_ formidable, que Carruthers, tournoya sur lui-même, 
__  dégringola les marches et alla s'abattre dans les bras 
des détectives qui l’attendaient au bas de l'escalier. 

Nick Carter entendit un cri d'effroi poussé par 

une voix de femme, et au même instant un coup de 
feu retentit et une balle qui lui roussit les cheveux, lui 
enleva l'énorme turban qui lui servait de coiffure. 
ù Les collaborateurs de Nick Carter, empressés 
autour de Carruthers évanoui, poussèrent un cri de 
colère indignée. Mais le dètective, d’un geste de la 
main, leur imposa silence. 

— Paix! fitil à voix basse. Laissez-là courir; 
elle ne m'a pas touché. Je m'occuperai une autre 

fois de cette belle Inez. Vous tenez Carruthers; alors 
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vite! Appelez de l'aide, et faites venir la voiture 
cellulaire d’où le coquin ne s’évadera pas cette fois-ci. 


À New-York, les agents de police au lieu de sabres, 
portent un bâton, creux; et, rempli de plomb, fait 
d'un bois extrêmement dur et résistant, appelé Rose- 
wood. Les agents s'en servent pour appeler leurs collè- 
guess; à leur aide en frappant sur les dalles du trottoir, ce 
qui produit un bruit spécial qui, surtout la nuit, s'en- 
tend de loin. 

Pendant que les bâtons tambourinaient sur les 
dalles, Nick Carter descendit du perron et s’approcha 
du malfaiteur qui gisait à terre, solidement tenu par 
les poignes robustes des détectives, ne semblait plus 
donner signe de vie. Néanmonis quatre poings s0- 
lides le maintenaient, pour parer à toute surprise. 

— A-t-il repris connaissance? demanda Nick Car- 
ter, tandis qu'on entendait déjà le roulement de la 
voiture cellulaire qui tournait le coin de la rue. 


— S'il a repris connaissance ? dit en riant Maguire. 


Non, il n'a pas repris connaissance. Je crois que 
vous lui avez cassé le cou, Mr. Carter. Le drôle ne se 
réveillera certes pas avant une bonne heure. 
Maguire s'était montré bon prophète. Fes 
Morris Carruthers revint à lui tout gémissant, il était 
couché dans la cellule la plus sûre du Dépôt de la 
Préfecture de police, cette prison, terreur de tous les 
criminels, qu'on appelle «les tombes », où il était en- 
chaîné par les mains et par les pieds de telle sorte 
qu'il dut abandonner désormais toute idée d'évasion. 


— FIN. — 
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